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La Ouest Ht 
EN FAVEUR DU VIN 7 Sur la 

■proposition des Ministres de l'Agri-
culture, du Commerce, de l'Industrie 
et du Budget, il vient d'être créé au 
Ministère de l'Agriculture^, sous la 
présidence du Ministre, un Comité de 
propagande en faveur du vin. Il com-
prend un Comité directeur et des 
■commissions d'études. Parmi les re-
présentants de la production, signa-
lons M. Paul Garnier, l'actif secré-
taire général de notre C.G.V.C.O. 

POUR LA CULTURE BETTERA-
VIERE : Le gouvernement a décidé 
de contingenter les importations de 
sucre étranger, dans le but de main-
tenir nos cultures betteravier es, in-
dispensables à notre économie géné-
rale. Le contingentement se bornera 
à maintenir l'équilibre sain du mar-
ché qu'ont réalisé les accords d'avril 
1931 entre planteurs et fabricants. 

* * 

BOIS ETRANGERS : Au cours de 
sa dernière séance, la Chambre 
d'agriculture de la Dordogne a de-
mandé que le contingentement des 
bois étrangers soit restreint et fixé 
dès à présent, aucun négociant ne se 
risquant à effectuer des achats de 
bois indigènes, de peur d'une entrée 
massive de bois éirangers en janvier. 

» 
* * 

VINS D'ESPAGNE r: En vertu 
'd'un récent accord entre la France 
et l'Espagne, notre pays autorise 
l'importation d'un contingent de 
1.800.000 hectos de vins espagnols, 
au droit de 84 francs l'hectolitre. 

EN SUISSE : A la suite de l'expan-
sion croissante de la fièvre aphteuse 
dans diverses régions françaises, 
l'Office fédéral a interdit l'importa-
tion de bétail bovin, ainsi que la 
viande fraîche, peaux, paille, four-
rages, en provenance de France, 

* * 

UN CONGRES DE SOURCIERS 
'de la région du Midi est actuellement 
en voie d'organisation. Il se tiendra 
prochainement ci Avignon. 

* * 

■ EN VENDEE ? Le rendement 
moyen de la récolte de vin a été de 
37 hectolitres ci l'hectare, contre 39 
en 1930 et 52 hcctol. en 1929. Par 
suite des pluies persistantes de l'été 
le vin est de qualité ordinaire et sa 
force alcoolique moyenne de 8°. 
Quant à la récolte de cidre, elle a été 
de 24.075 heclol. contre 19.431 hec-
iol. l'an dernier. Le temps a nui à la 
maturité des fruits et cette récolte de 
cidre est inférieure à celle d'une an-
née normale. 

EN 2' PAGE : 

Le Cheval lie Service est-il mort? 

PRODUCTEURS ET CONSOMMATEURS 
LES DROITS ET DEVOIRS DE CHACUN 

Ln question laitière est ù l'ordre 
du jour ; elle déffaye la chronique 
des journaux. Si le lait monte rapi-
dement... lorsqu'il arrive à ébullitiou 
dans la casserole des ménagères, il 
a aussi le don d'échauffer facilement 
les esprits I Une hausse d'un ou deux 
sous par litre fait verser un flot 
d'encre dans la Presse et met les 
autorités administratives en émoi — 
alors que personne ne proteste contre 
des augmentations vingt fois plus 
importantes, qui viennent grever le 
budget d'un consommateur « moyen » 
et qui sont peut-être moins justifiées. 

Pourquoi ©es campagnes démago-
giques qui tendent à flatter l'opinion 
des consommateurs, des classes labo-
rieuses urbaines, pour les dresser 
contre une catégorie de travailleurs 
modestes et honnêtes : les produc-
teurs de lait ? N'ont-ils pas droit, eux 
aussi, à une juste rémunération de 
leurs peines et à l'intérêt de leur 
petit capital ? 

Nous voudrions montrer aux uns 
et aux autres que loin d'avoir des 
intérêts opposés, ils ont un intérêt 
commun, celai du LAIT PROPRE ET 
SAIN, A UN COURS RAISONNABLE. 
Mais il faut que chacun comprenne 
ses droits et ses devoirs, dans un 
large esprit, en tenant compte des 
difficultés économiques présentes, qui 
nous frappent tous, producteurs et 
Consommateurs, assez durement. 

Le producteur de lait a le droit de 
gagner sa vie. Il a le devoir de four-
nir un lait riche, propre et sain. 

Si le lait est un aliment nécessaire 
aux enfants, aux vieillards, aux ma-
lades et même à beaucoup d'adultes, 
riches ou pauvres, ce n'est pas une 
raison pour demander au producteur 
un sacrifice, Il ne doit pas produire 
du lait par philanthropie. Les oeuvres 
d'assistance, publiques ou privées, 
nombreuses aujourd'hui, sont faites 
pour secourir les indigents. 

Pour le consommateur, le lait ne 
doit pas être, avant tout, bon marché. 
Il doit d'abord être bon et sain ! 
C'est une question de vie ou de mort 
pour nos petits enfants, pour nos 
malades et même pour tout le monde. 

Ceci nous amène à dire qu'il y a 
lait et lait, comme il y a vin et vin, 
huile et huile, fruits et fruits... 
Chaque marchandise a sa valeur 
intrinsèque. C'est une grosse erreur 
de vouloir unifier le prix du lait. Un 
lait pasteurisé, un lait propre et sain 
— nous y reviendrons plus loin — 
vaudra fatalement 15 ou 20 centimes 
de plus, par litre, qu'un lait ordinaire 
n'ayant subi aucune désinfection mi-
crobienne et ne présentant pas les 
mêmes garanties pour la santé du 
consommateur 

En voulant trop abaisser le prix, 
on avilit la qualité : par là on con-
tribue largement à la mortalité 
infantile. 

Le producteur de lait — comme 
tout producteur — n'échappe pas à 
la loi de l'offre et de la demande. Il 
subit les cours, môme si ceux-ci ne 
lui laissent aucun bénéfice. De tous 
les pays du monde, c'est en France 
que le lait est le meilleur marché. 
Lorsqu'il était à S fr. 50 à Londres, 
1 fr. 98 à Berlin, 2 fr. 31 à Copen-
hague, il se vendait 1 fr. 75 à Paris 
et 1 fr. 25 à Nantes. 

Actuellement, il est vendu au 
consommateur 1 fr. 60 à Paris et... 
1 fr. ou 1 fr. 05 à Nantes pour le lait 
cru, 1 fr. 20 pour le lait pasteurisé. 
Ces prix semblent avoir reçu l'appro-
bation préfectorale. II y aurait 0 fr. 15 
pour l'épicier détaillant, 0 fr. 20 pour 
le ramasscur et 0 fr. 05 pour le pro-
ducteur. 

Ce prix de 0 fr,' G5 (et dans cer-
taines communes,. on le ramasse 
encore à 0 fr. 50) est-il réellement 
suffisant pour permettre au cultiva-
teur de couvrir ses frais et de trouver 
une juste vémiuu' ration de son tra-
vail ? ' 

Nous ne le croyons pas I Peu de 
producteurs tiennent une comptabi-
lité pour leur permettre d'établir leur 
prix de revient, ci ceux qui arrivent 
à en tenir une, omettent générale-
ment de compte-': leur main-d'œuvre, 
les impôts et différents frais inhérents 
à leur profession. 

Nous ferions sourire bien des cita-
dins en leur mettant sous les yeux 
les chiffres d'un rapport présenté à 
la Chambre d'Agriculture de la Loire-
Inférieure, en décembre 1927. D'après 
la comptabilité d'un éleveur d'une 
région favorisée do la Basse-Loire, 
prenant pour base un troupeau de 
20 vaches et d'un taureau, le prix de 
revient du litre de lait ressortait à 
0 fr. 85. Dans d'autres régions, moins 
favorisées, du département, le prix 
s'élevait à 1 fr. 25.,, 

Ces chiffres, aujourd'hui, ne sont 
sans doute plus les mêmes. Us peuvent 
être discutés. Ils varient d'une ré-
gion à l'autre, de ferme en ferme, et 
par le fait que la machine produc-
trice est une machine vivante, exces-
sivement capricieuse et variable, il 
est très difficile ûxtablir le prix de 
revient exact du litre de lait... le 
consommateur ne. peut que profiter 
de cette ignora'nce ' 

La Semaine prochaine., 
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Coule de Noël, par Claude MONTORGE 

Une JX-w.it de >o<"I 
par MAÎTRE JEANNOT 
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II se plaint cependant de la cherté 
du lait. N'avORS-nous pas entendu 
dire maintes fois trac le lait ne coû-
tait rien à produire... que les vaches 
ne se nourrissaient que d'herbe et 
que cette herbe poussait toute seule ! 

Oui, le lait est cher pour la ména-
gère qui doit sortir quelques pièces 
de sa bourse. Même à 0 fr. 50 ou 
0 fr, 30, elle le trouverait encore 
cher... Mais celte ménagère achètera 
peut-être une douzaine d'huîtres (les 
moins chères) à S fr. 50, un beau 
morceau de filet OU d'aloyau, un litre 
de gros vin à 2 fr. 50, quelques ba-
nanes ramollies û trois pour 1 fr. 
et le dimanche elle s'offrira, comme 
tout le monde, une place de cinéma 
parlant à 8 francs, sans parler des 
autres dépenses superflues. 

Or, de tous lés aliments, à valeur 
alimentaire égale, LE LAIT EST LE 
MOINS CHER. Un litre de lait ren-
ferme 130 grammes de matières 
sèches, soit la môme somme de prin-
cipes nutritifs que 400 ou 425 gram-
mes de bonne yiande, sans os. 

Ces 130 grammes de matières 
sèches contenus dans un litre de lait 
se décomposent comme suit : 40 gram-
mes de matières grasses, 30 de ma-
tières azotées (.caséine), 50 de ma-
tières sucrées rf l.Ç' grammes de ma-

tières minérales. Pour composer un 
aliment ayant la même valeur nutri-
tive, en prenant comme base nos ali-
ments usuels, il faudrait : 
0 fr. 70 de matière grasse du beurre, 
2 fr. »» de matière azotée de la viande. 
0 fr. 20 de sucre. 

Soit donc un total de 2 fr. 90 pour 
remplacer la valeur nutritive d'un 
litre de lait. 

Quant aux bananes — soi-disant 
si nourrissantes — il en faudrait au 
moins dix pour remplacer, en partie, 
un litre de lait I Elles ne représen-
tent que 0 fr. 10 d'éléments utiles. 

Que l'on nous excuse de cette petite 
digression, mais ces vérités sont 
bonnes à rappeler aux ménagères, 
aux mères de familles soucieuses 
d'une bonne économie et de la santé 
de leurs enfants. 

Si le lait est un aliment riche, c'est 
aussi un liquide susceptible d'altéra-
tions profondes, sous l'influence d'or-
ganismee infiniment petits : les mi-
crobes. Ceux-ci, en provenance de 
l'air, de la vache, de la litière ou 
des mains du vaeh«r, peuvent rapide-
ment décomposer le lait et le rendre 
parfois très dangereux à la santé 
humaine : d'où nécessité d'observer 
pour l'industrie laitière la plus mé-
ticuleuse propreté et de faire subir 
au produit certaines préparations, 
avant de le livrer à la consommation. 

Nous commençons aujourd'hui, ua 
peu partout en France, à avoir eles 
Sociétés, des Coopératives dotées 
d'un outillage moderne, QUI PAS-
TEURISENT LE LAIT. C'est un 
grand progrès ! Nous ne faisons que 
suivre, tardivement, l'exemple des 
Hollandais, des Danois, des Suisses, 
des Allemands, des Américains, qui 
nous ont devancés dans cette voie de 
l'hygiène. 

Le lait destiné à être ainsi traité 
est chauffé dans un « pasteurisateur », 
à la température de 65-70 degrés, pen-
dant vingt minutes environ. Cette 
opération permet de tuer la plupart 
des microbes adultes — tout au moins 
les plus redoutables — et à prolonger 
sa conservation. Le lait est ensuite 
refroidi à la température de 3 degrés, 
en coulant en nappes minces sur des 
« réfrigérants », appareils spéciaux 
à grande surface ondulée, à l'intérieur 
desquels circule un courant d'eau 
glacée. Le lait est alors mis en bidons 
hermétiquement fermés et en lieu 
frais, en attendant d'être livré en 
ville. 

Inutile d'ajouter que la pasteuri-
sation n'enlève au lait, ni son aspect, 
ni sa saveur, ni sa richesse... Elle 
augmente seulement le prix de re-
vient de 0 fr. 15 à 0 fr. 20 par litre, 
ce qui est vraiment peu de chose pour 
s'assurer, soi et sa famille, contre 
la maladie l 

N'est-ce pas une Assurance sociale 
qui doit retenir notre attention ? 

Et puisque s'ouvre une nouvelle 
campagne du « Timbre Antitubercu-
leux », puisque la lutte contre l'hor-
rible fléaii de la TUBERCULOSE doit 
conjuguer tous nôs efforts, commen-
çons par nous assurer contre ie mal. 
Mieux vaut prévenir que guérir ! 

Intéressons le producteur, pour 
qu'il puisse nous fournir UN LAIT 
RICHE ET SAIN 1 

R. FA!$RE. 

Non, non, non, 
les chemins de fer 
sont point morts... 
car ils roulent 
encore ; car Ils 

roulent encore ! » 
Qui c'est qu'avait 

dit qui z'étaient 
morts? C'est point 
parce qui z'ont un 
trou de 240 mil-

f!< lions par mois, un 
défiche de 5 mil-

liards pour 193x, qui vont bazardor 
leur matériel et remercier leurs chefs 
d'gares ! Pensez-vous, disparaître au 
moment où qu'en a le plus besoin 
d'eux, pour diriger nos légumes, not' 
bétail et tertous nos produits vers la 
capitale, les marchés du centre, de 
l'est ou du nord ? Fallons ben les 
envoyer quèque part, si les Anglais 
faisant la p'tite bouche. Alors qui 
s'grouillent à nous faire des trans-
ports rapides... à des tarifs abor-
dables, en rapport avec not' bourse. 

Mais c'est point tout ça. Quéqu'un 
accuse le père Jeannot de vouloir 
étrangler les p'tites lignes de chemins 
de fer, au profit des autobusse ! J'n'on 
jamais souhaité la disparission de 
personne et à pu forte raison des 
p'tits « tortillards », quand y rendent 
service... et qui déraillons pas trop 
souvent. C'est-y ma faute si on a 
inventé les automabiles per leur faire 
concurrence. 

Je laisse la parole à un Chef d'Ex-
ploitation d'un p'tit réseau, qui m'a 
fait l'honneur de m'écrire et donne 
comme exemple le transport des pa-
tates, par 5.000 kilos : 

« — Pour une distance de 50 kilo-
» mètres,- par camion-auto, il faut 
» compter 50 francs par 1.000 kilos, 
» et encore ce prix ne représente que 
» 2 fr. 50 du kilomètre puisque le 
» camion-auto est obligé d'effe.ctuer 
» 100 kilomètres. Pour la même dis-
» tance et pour le même poids (5.000 
» kilos) le prix par 1.000 kilos, sur 
» ma Compagnie, est de 24 fr. 50. Dif-
» férence en moins : 25 fr. 50 par 
» 1.000 kilos. 

» Et pour la même distance, pat 
» expédition de 20.000 kilos, le prix 
» par 1.000 kilos n'est plus que de 
» 22 fr. 95. Différence en moins r 
» 27 fr. 05. 

» Si l'agriculteur a la commodité 
» de ne plus se déranger en faisant 
» transporter ses marchandises par 
» camion-auto, il paie cher cette corn-
» modité, qui est représentée, dans le 
» premier cas, par 2 fr. 55 des 100 
» kilos, et dans le deuxième cas, pai 
» 2 fr. 70 des 100 kilos. Ne croyez-
» vous pas que l'agriculteur gagne-
» rait bien sa journée en conduisant, 
» ou en allant chercher ses marchan-
» dises à la gare du petit chemin de 
» fer, comme dans le temps passé ? 

» Le petit chemin de fer a donc sa 
» raison de continuer à fonctionner, 
» ne serait-ce que pour servir de 
» régulateur des prix de transports 
» qui, inévitablement, ne manque-. 
■» raient pas d'augmenter s'il n'exis-
» tait plus. Ses prix sont d'ailleurs 
» bien inférieurs à ceux appliqués 
» sur les Grands Réseaux, et l'exem-
» pie ci-après le fait ressortir. 

» Par charge de 5.000 kilos, pour 
» une distance de 50 kilomètres, le 
» prix des 1.000 kilos est de 45 fr. 50. 
» Ceux pour le même poids et pour 
» la même distance, sur ma Compa-
» gnie, par 1.000 kilos, ne sont que 
» de 24 fr. 50. Différence en moins : 
» 21 fr. par 1.000 kilos, soit 2 fr. 10 
» de moins par 100 kilos. » 
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« L'Echo de la Loire », clans soi: 
numéro du 11 courant, publie une 
lettre de M. J. Percy-Busch, consul 
britannique intérimaire à Nantes, 
dont 4c but était de justifier les me-
sures prises par le Ministre de l'Agri-
culture britannique contre le dory-
phore. 

Je lui laisse la parole ; 

« Je constate avec peine que le 
» point réel des décisions prises est 
» très inexactement saisi, et souvent 
» même interprété comme une mar» 
» que d'hostilité à rencontre de la 
» France, alors que nos sentiments 
» envers elle n'ont jamais variés. » 

Puis il s'efforce de nous convaincre 

qu'il n'a été qu'un prétexte pour jus-
tifier les mesures draconiennes prises 
par l'Angleterre pour nous évincer 
du marché anglais. 

Le Doryphore apparut aux Etats-
Unis vers 1855, aux environs des 
Montagnes Rocheuses, proches du 
Missouri ; en 1859, il envahit la 
moitié du Nébraska ; en 1861 l'Etat 
d'Iowa, en 1862 le Wisconsin, en 1865 
l'Illinois était envahi sur un front de 
322 kilomètres et en 1867 l'Indiana ; 
aujourd'hui on peut dire que tout le 
territoire des Etats-Unis est envahi 
par le terrible insecte. 

Pendant plus de cinquante ans, on 
n'a pas pu arrêter la marche du fléau, 

que ces mesures ne sont pas dictées! 00 ne c°nnaissa" de remède pra 
par des mesures politiques, et encore 
moins économiques, mais uniquement 
par le souci de défendre leur sol 
d'une contamination à laquelle les 
agriculteurs français ne s'opposent 
pas avec toute l'attention et l'énergie 
désirables. 

Je suis, loin d'être convaincu que \ 
les mesures qui sont prises par le ; 
Ministre de l'Agriculture britannique 
ne sont pas des mesures de prohibi-
tions pour tous les produits du sol 
français. Que l'on ne vienne pas dire, 
par exemple, que les produits nantais 
peuvent apporter la contamination. 
Nantes exporte surtout sur l'Angle-
terre des carottes hâtives, qui, après 
avoir été lavées à grande eau, sont 
triées avec soin et expédiées dans 
du matériel neuf, garni de papier 
neuf, où aucune parcelle de terre ne 
peut être constatée dans les embal-
lages ; il en est de même de tous les 
produits maraîchers de notre région, 
qui sont toujours traités avec le plus 
grand soin. 

La mesure draconienne prise par 
l'Angleterre était préparée depuis 
plusieurs années : en avril 1929, une 
missiô*h spéciale, représentée par M. 
Maltby, désigné par le Ministère de 
l'Agriculture d'Angleterre, fut char-
gée de visiter tous les centres de 
productions de l'Europe, et spéciale-
ment ceux qui exportaient sur l'An-
gleterre. Les délégués de cette mis-
sion passèrent à Nantes vers le 
10 avril 1929 ; ils avaient déjà visité 
tous les centres producteurs du Midi, 
de l'est à l'ouest de la France, et se 
proposaient de remonter la Loire 
jusqu'à Orléans, puis de visiter tous 
les centres importants de la Bretagne 
Le 14 du même mois, ils étaient à 
Strasbourg, où je les revis au Congrès 
de standarisation. Cette mission avait 
pour but de se renseigner sur les 
meilleurs procédés de culture qui 
auraient pu être pratiqués en Angle-
terre. C'était un avant-coureur des 
mesures à prendre pour nous évincer 
des marchés anglais. 

Si ce Bulletin vous intéresse, s'il 
est pour vous le meilleur organe de 
documentation et de vulgarisation 
agricole, si vous trouvez qu'il défend 
au mieux vos intérêts... 

Il plaira et rendra service aussi à 
vos voisins, à vos amis. 

Faites-les inscrire au Syndicat. 

Vous augmenterez notre force et 
doublerez nps moyens d'action. 

tique. Ce n'est que depuis que fut 
utilisé, avec succès, les arséniates de 
plomb et les arséniates de chaux. 
C'est surtout ces derniers qui ont 
donné des résultats surprenants, et 
que le mal fut enrayé. La faveur de* 

j arséniates de chaux, en Amérique, 
est justifiée par les statistiques. 

Alors qu'en 1919 les Etats-Unis uti-
lisaient 2.500.000 kilos d'arséniate de 
plomb et 6.900.000 kilos en 1925, la 
consommation en arséniate de chaux 
passait, pendant la même période, de 
600.000 kilos à 10.000.000 de kilos, 
soit près de vingt fois plus. Le re-
mède est tellement efficace qu'une 
mission envoyée sur place eut de la 
peine à trouver quelques végétaux 
contaminés par le Doryphore. 

Croyez-vous que l'Angleterre ait 
pris contre les Etats-Unis les mêmes 
mesures draconiennes qu'elle a pria 
envers la France ? Que non !... Les 
Anglais ne peuvent cependant nier 
que les EtatsrUnis ne soient infestes, 
et cependant leurs produits de toutes 
sortes envahissent les marchés de 
l'Angleterre. 

Il est probable que c'est d'Amé-
rique que nous sont venus les pre-
miers insectes qui nous ont conta-
minés. Comment se fait-il que, con-
naissant le remède, nous ayons laissé 
les foyers d'infections se multiplier 
ainsi en France ? C'est que notre 
Parlement était opposé aux traite-
ments arsenicaux. Espérons que la 
terrible leçon lui ouvrira les yeux ! 

Nous recevons cependant, aussi 
nous, quantité de fruits des Etats-
Unis et qui ont été traités par les 
arsenicaux, et qui n'ont jamais em-
poisonné parsonne, mais qui font une 
concurrence désastreuse à nos bons 
fruits de France, qui, non traités 
convenablement, sont de plus en plus 
délaissés, parceeiue véreux 

U n'est pas douteux que les ad\v.« 
saires des traitements arsenicaux no 
soient les premiers à consommer lei 
fruits traités avec ces produits. Il n'y 
a qu'en France que l'on voit de 
pareilles aberrations. 

I 
Jetons maintenant un coup d'œil 

sur le Doryphore et nous verrons | 
Un ami de la ierre, 

L. VINET père. 

S D* 

Vive dan les p'tits chemins de fer 
(gérés en bons pères de famille) qui 
coûtant moins cher que les Grands 
Réseaux et les autos-gamions ! Le 
soleil luisant pour tout l'monde... 
mais avec not' siècle de mécanique 
et d'invensions, c'est un peu la lutte 
du pot de terre contre le pot de fer 

Qu'en pensez-vous les amis ? 

MAITRE JEANNOT. 
La présentation des animaux devant le Jury 

{Lire le palmarès en â* page). 
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La Maladie 
du Châtaignier 

(Suite) 

REMEDES 

On peut employer contre la mala-
die de l'encre des remèdes curatifs, 
en s'efforçant d'arrêter le développe-
ment du mycélium ou de le détruire 
dans le sol, sur 'les emplacements 
infectés. 

L'arrachage de la souche des châ-
taigniers malades et le creusement de 
fossés d'isolement assez profonds, 
sont des moyens parfois inemploya-
bles à cause de la nature rocheuse 
du sol ; coûteux et peu efficaces. 

En tout cas, les châtaigniers ma-
lades doivent être exploités dès que 
possible. Il est à noter que, à condi-
tion que l'exploitation ne soit pas 
trop postérieure à la mort de l'arbre, 
le bois ne perd aucune de ses quali-
tés : il peut être utilisé par l'indus-
trie, soit pour le sciage, soit pour la 
fabrication d'extraits tanniques. 

La destruction du mycélium et des 
spores dans le sol à l'aide de substan-
ces anticryptogamiques est pratica 
ble. On recommande d'opérer sur 
l'emplacement des arbres qui mon-
trent les premiers symptômes de jau-
nissements. En automne, après la 
chute des feuilles, on décape toute la 
surface du sol sous les arbres dépé-
rissants et jusqu'à un peu au-delà de 
la périphérie de leurs branches, enle-
vant les feuilles mortes et les herbes. 
Les produits de ce décapage doivent 
être brûlés sur place. Par une période 
de beau temps, on arrose cette sur-
face avec une solution de sulfate de 
fer à 20 % à raison de 50 litres par 
mètre carré. On peut aussi saupou-
drer le sol avec du sulfate de cuivre 
en poudre (sulfate de cuivre neige), 
à raison de 250 grammes par mètre 
carré. Ce procédé permet d'éviter le 
transport de quantités importun les 
d'eau. 

L'arrosage au sulfate de fer ou le 
poudrage au sulfate de cuivre de la 
terre dans les trous de plantation des 
arbres de remplacement a donné de 
très bons résultats, en assurant l'im-
munité de ces jeunes arbres. 

Tous ces remèdes curatifs sont 
malheureusement coûteux. Comme 
remèdes préventifs, on a conseillé 
d'abord de lutter contre l'épuisement 
du sol, fréquent dans les châtaigne-
raies, par suite de la production d'une 
quantité importante de fruit:*, cause 
à laquelle s'ajoute normalement le 
pâturage et parfois aussi l'enlèvement 
des feuilles mortes et de l'herbe. Le 
maintien de la couverture, l'apport 
d'engrais peuvent donner des résul-
tats utiles. 

Une précaution essentielle à obser-
ver est de ne pas planter, dans des 
régions où la maladie n'existe pas, de 
jeunes plants de provenance quel-
conque, qui pourraient être contami-
nés et amener la maladie. On devra 
utiliser des plants élevés sur place. 

Dans les localités où sévit la mala-
die, le seul remède efficace est de 
reconstituer les châtaigneraies en 

La 8e Foire-Concours d'Ancenis 
substituant aux châtaigniers indigènes 
des châtaigniers reconnus résistants 
à la maladie, d'origine chinoise, com-
me'le Castanea Mollissima, ou japo-
naise, te) que le Castanea Grenata et 
ses variétés appelées notamment Shi-
ba et Tamba. On peut utiliser ces 
châtaigniers comme porte-greffes ; on j 
peut aussi cultiver, sans greffage, j 
certaines variétés à gros fruits, com-
parables à nos variétés indigènes, 
comme les Tamba, 

La.Commission du châtaignier, ins-
tituée auprès du -Ministère de l'Agri-
culture et subventionnée par le Syn-
dicat des extraits tannants, a déjà 
importé, cultivé en pépinières, et dis-
tribué un nombre assez important de 
pieds de châtaigniers japonais ; elle 
peut en délivrer aux propriétaires 
qui en font la demande. 

L'attention doit être spécialement 
appelée sur le grand danger que pré-
sente l'introduction faite sans pré-
cautions des châtaigniers japonais qui 
sont sujets à une maladie cryptoga-
mique, due à l'Endothia parasitica, 
autrement redoutable que la maladie 
de l'encre, et qui, introduite aux 
Etats-Unis, a anéanti les châtaigniers 
sur de vastes surfaces. L'introduction 
en France de fruits et de plants de 
châtaigniers est interdite et ne peut 
avoir lieu que par dérogation spécia-
lement accordée. La Commission du 
châtaignier prend les mesures vou-
lues pour désinfecter les châtaignes 
qu'elle distribue, et préserver les 
plants qu'elle élève. Les. châtaignes 
du Japon qui pourraient être reçues 
par d'autres voies devront être soi-
gneusement désinfectées dès l'ouver-
ture du colis, par trempage dans une 
solution de sulfate de cuivre à 3 % 
puis dans un lait de Chaux. 

RÉSUMÉ DES REMEDES 
A EMPLOYER CONTRE 

LA MALADIE DU CHATAIGNIER 
REMEDES CURATIFS 

Désinfecter le sol sur Uétendue des 
taches malades, sous les châtaigniers 
qui commencent à dépérir, par un 
arrosage avec du sulfate de fer à 20 r,o 

ou un saupoudrage avec du sulfate 
de cuivre neige. 

Désinfecter de même le sot à rem-
placement des châtaigniers replantés 
dans une châtaigneraie infectée. 

REMEDES PREVENTIFS 

Ne jamais planter dans une châtai 
gneraie saine des plants provenant 
d'une région contaminée. 

Dans les régions contaminées, re-
constituer les châtaigneraies à l'aide 
de châtaigniers japonais ou Chinois 
reconnus résistants à la maladie de 
l'encre. Prendre tes précautions stric-
tes pour éviter l'introduction avec ces 
châtaigniers de l'Endothia parasitica. 

(Extraits des Annales de l'Ecole 
nationale des Eaux cl Forêts cl de la 
Station des recherches et expériences 
forestières. Tome III, 1930.) 

Palmarès 
du Concours des Vins 
Hors concours. — M. Bourdeau, 

Saint-Géréon : objet d'art offert par 
le CI. d'Ancenis. 

Prix d'honneur. — M. S. Guindon, 
Saint-Géréon : plaquette offerte par 
le S.I.N.R. 

Muscadets (Loire-Inférieure); <—, 

Pineaux (Maine-et-Loire). «-* 1er 
prix, M. Godefroy, Champtoccaux, 
médaille d'or offerte par le S.I.N.R.: 
mention, M. R. Blachez, Montjean. 

Gros plant. — 1er prix, M. Gras-
set, Saint-Florent, médaille d'argent 
offerte par le S.I.N.R. 

Gamay-Cabernet (Loire-Inférieure) 
— 1er prix, Gamay, M. H. Guindon, 
Saint-Géréon, médaille d'or offerte 

i par M. de La Ferronnays, député ; 
1er prix, M. S. Guindon, Saint-Géréon, ] 2e, Gamay, Mlle Marpeau, Saint-Gé-
médaille d'or offerte par M. le Préfet j réon< médaille d'argent offerte 
de la Loire-Inférieure ; 2e, M. H 
Guindon, Saint-Géréon, médaille d'or 
offerte par M. de La Ferronnays ; 
3e, Mlle Marpeau, Saint-Géréon, mé-
daille d'argent offerte par M. Atti-

par 
M. de la Roehe-Macé, président du 
Syndicat agricole et viticole; Ire men-
tion honorable, M, S. Guindon, Saint-
Géréon>; 2e mention, M, È. Toublahe. 
Saint-Géréon. 

1er prix, Cabernet, M. Atiimon, Le 
Cellier (Les Genaudières). 

Othel'os (Loire-Inférieure). — 1er 
prix, M, S. Guindon, Saint-Géréon, 
médaille d'or offerte par MM. les Sé-
nateurs de la Loire-Inférieure. 

Gros plants (Loire-Inférieure). — 
1er prix, M. David, Oudon, médaille 
d'argent offerte par M. Collineau, 
conseiller d'arrondissement. 

Gamet et Cabernet (Maine-et-Loire) 
— Mention, M, R. Blachez, Montjean. 

I Cabernet : 1er prix, M. 11. Blachez, 
médaille d'argent offerte par M. Bu-
reau, conseiller d'arrondissement. 

| Othello (Maine-et-Loire). — M. Do-
I minique Guitton, Bouziilé. 

Groslois (Maine-et-Loire). — 1er 
prix, M. Raymond Blachei, Montjean. 
médaille d'or offerte par M. de La 
Ferronnays, député. 

Hybrides rouges (Loire-Inférieure). 
— Scibel : 1er prix, M. David, Oudon, 
médaille d'argent offerte par le 
S.I.N.R. 

Hybrides blancs (Loire-Inférieure). 
— Bertille : Mention, M. Boircau, 
Oudon. 

Alligôté : Mention, M, Guindon, 
Saint-Géréon. 

Groslots. — Mention honorable, M-

Palmarès 
du Concours des Chevaux 

Animaux nés en 1929. — 1er prix, 
M. Jean Marchand, Joué-sur-Erdrc, 
400 fr., médaille d'argent offerte par 
M. de Dion ; 2e prix, M. Thiévin, An-
cenis, 300 fr., médaille de bronze 
offerte par le S.I.N.R.; 3e prix, M. 
Julien Biotleau, Mésanger, 250 fr., 
médaille offerte par M. Marcel Ange-
bault ; 4e prix, M- Pierre Ruffet. 
Oudon, 200 fr., médaille offerte par 

Le Cheval de Service 
est-il mort ? 

la Chambre de Commerce : 5e prix, | Cole, d'autres seraient très utilement 

mon, conseiller général ; le, M. Lu-
neau, Saint-Hesfolon, médaille d'ar-
gent offerte par M. Bousseau, maire 
d'Ancenis ; 5e, .M. E. Toub.lanc, Saint-
Géréon, médaille d'argent offerte par 
le S.I.N.R.; Ire mention honorable, 
MM, Calhelinais frères, Ancenis ; 
2e mention, M. Hobé, Le Fresne-siir-
Loire ; 3e mention, M. Louis Hodé, 
Saint-ÎIerhlon ; 4e mention, M. II. 
Attimon, Le Cellier. 

Muscadets (Maine - et - Loire). 
1er prix, M. Godefroy, Champtoccaux, 
médaille d'or offerte par le S.I.N.R.; 
2e, M. D. Guitton, Liré, médaille d'oi 
offerte par M. de la Poëze, conseiller 
d'arrondissement ; 3e, M. P. Mercier, 
Liré, médaille d'argent offerte par M. 
le Marquis de Sainl-Pern ; Ire men-
tion, M. Coulommicr, Liré ; 2e incn 
tion, M. H. Chauvin, Bouziilé, 

Pineaux (Loire-Inférieure). — lot 
prix, M. H. Guindon, Saint-Géréon, 
médaille d'or offerte par M. Peltier, 
conseiller général ; 2e, M. E. Tou-
blanc, Saint-Géréon, médaille d'or 
offerte par M. Marcel Angebault, 
conseiller d'arrondissement ; 3e, M. 
Louis Hobé, Le Frcsne-sur-Loire, mé-
daille d'argent offerte par M, Con-
fias, conseiller d'arrondissement j | 
3c cx-eequo, M. Pierre Aubron, Saint- { 
Géréon, médaille d'argent offerte par : S. Guindon, Saint-Géréon. 
M, Attimon, conseiller général ; Ire j Hybrides rouges (Maine-et-Loire), 
mention, M. S. Guindon, Saint-Gé- j— M. Victor Jouy, Lire, médaille 
réon ; 2e, Mlle Marpeau, Saint-Géréon. j d'argent offerte par le S.I.N.R, 

M. Blin, Sàint-Herblon, 150 fr., mé-
daille offerte par M. de Laudemont ; 
6e prix, M. Menet, La Rouxière, 
120 fr.; 7e prix, M. Pierre Hourdeau, 
Couffé, 100 fr.; 8e prix, M. Biotteau, 
Le Frebois, Ancenis. 75 fr,; 9e prix, 
M. Crépin, Bois-Péan, Bouziilé, 50 fr. 

Animaux nés en 1930. — 1er prix, 
M. Pierre Renaud, Mésanger, 400 fr., 
médaille or offerte par la Chambre 
de Commerce de Nantes ; 2e prix, 
M. J. Hardy, offert par le S.I.N.R. ; 
3e prix, M. Pierre Guérin, de Mésan-
ger, 250 fr., médaille offerte par M. 
de Saint-Pern ; 4e prix, M. Crépin, 
Bouziilé, 200 fr., médaille offerte par 
la Société des Courses d'Ancenis ; 
5e prix, M. Robin, La Silardicre, Va-
rades, 150 fr., médaille offerte par 
M. de Landemont, sénateur ; Ce prix, 
M. Légras, La Rouxière, 120 fr., mé-
daille offerte par M. de Landemont ; 
7e prix, M. Emile Huchon, Ancenis, 
100 fr.; 8e prix, M. Alexis Biotteau, 
Ancenis, 75 fr.; 9e prix, M. Laisné, 
Mouzeil, Ï0 fr.; 10e prix, M. Courauît, 
la Rouxière, 50 fr. ; lie prix, M. 
Jean Bricaud, Rocheblanche, 50 fr.; 
12e prix, M. Joseph Epoudry, Oudon, 
50 fr. 

Ses Jours sosvMIs comptés ? 
Quel est sors ayentr ? 

Dans diverses publications, j'ai lu j tion en raison des économies que 
ces jours derniers, quelques articles j la traction hippomobile permet de 
fort documentés sur les perspectives | réaliser dans les frais de livraison 

et les prix de revient de vente. » 
Alors que certains grands ponti-

fes déclarent que le chemin de fer 
et le tracteur on! tué le cheval de 
trait et blessé à mort le cheval cul-
fural, que l'automobile et la bicy-
clette ont tué le cheval de selle, et 
que le tir rasant des mitrailleuses 
ne permet plus l'existence du che-
val de guerre, on voit en Allemagne, 
en Angleterre et même aux Etats-
Unis, pays pourtant où le pétrole est 

que le cheval y a repris, par 

d'avenir du cheval de service et du 
cheval cultural. Certains passages, 
tout particulièrement, méritent une 
très attentive lecture de la part des 
éleveurs qui seraient tentés de per-
dre confiance dans l'avenir du che-
val et d'en abandonner l'élevage, 
surtout dans les régions d'élection 
de cette branche, de l'activité agri-

roi. 

médités par certains détracteurs du 
cheval, adeptes fervents de la moto-
risation à outrance et qui se refusent 
à vouloir considérer l'erreur de leur 
exagération. 

Et l'auteur d'écrire 

« Eh bien ! moi qui me flatte a ai-
mer k- cheval, je dis aux éleveurs": 
Rassurez-vous, il n'est pas mort ; 
non seulement il résiste au moteur, 
au pétroie et au caoutchouc qui ont 
tout fait pour sa disparition, jus-
qu'à chercher à le ridiculiser', non 
seulement il résiste, mais dans beau-
coup de pays il contre-attaque, et ii 
reprend une grande partie de la pla-
ce qu'il avait perdue. 

» Il en est ainsi aux Etats-Unis, 
en Angleterre et en.Allemagne, dans 
chacun de ces pays les hommes du 
cheval, quels qu'ils soient, éleveurs, 
employeurs, sportifs ou charretiers, 
se sont groupes en une grande asso-
ciation qui, pour le cheval, fait une 
propagande active. La Horsc Asso- j n'iac 
ciation Ôf Great Britain, Le Horse 
Blut, ne constituent pas seulement 
des bureaux de propagande pour 

mesure d'économie et de meilleur 
rendement, la plus grande partie da 
la place qu'il avait perdue 

« Chez Ford lui-même, dans sa 
ville de Détroit qui est bien (l'Auto-
polis) le cheval n'est pas éliminé ; 
il se montre et on le fait valoir. Un 
jour, le dernier du Concours Agri-
cole Régional, y est réservé chaque 
année au cheval. Tous les attelages 
qui ont participé au. Concours, com-
me tous ceux qui sont présentables, 
défilent en parade par les artères 
principales de la vilie et le (Gover-
nor) les passe en revue, flanqué par 
le (May'or) le Conseil municipal, les 
Autorités, le (Senator) et les (Con-
gressuren). On y voit tout : les atte-
lages légers et généralement bien 
tenus dm laiteries, boulangeries et 
blanchisseries (qui toutes livrent à 
domicile) ; les voitures de camion-

ct toute la cavalerie commu-
j naie, qui souvent se présente au na-
I turet, sans astiquage préliminaire, 
j revenant parfois d'un travail pas 

^utilisation du cheval a la place des très (fashinablc). La foule voit les 
moteurs, mais aussi de véritables la- j attelages et leur nombre et elle com-

prend que, s'ils n'avaient pas une 

93, rue da Richelieu » PARIS 3 

21, Place de Bretagne, NANTES I 

boratoires de recherches destinées à 
étudier et éclaircir toutes les ques-
tions techniques relatives à la trac-
tion hippomobile et à son économie 
comparée à celle du moteur, comme 
à son meilleur rendement. 

» Le résultat c'est par exemple 
que (contrairement à ce que nous 
voyons tenter à Paris, Nantes, Niort, 
etc.. pour la répurgation) les magis-
trats des grandes villes Américaines 
sont revenus, pour la plus forte part 
des Services^ Communaux (Ordures, 
etc.) à la traction hippomobile dans 
les entreprises privées, sachant que 
d'elle dépend, en partie, un meilleur 
(Standard Of Life) pour la popula-

oueins Ecrérneuses 
Nombreux modèles; Machines robustes et pratiques, 

des meilleures maï- munies d'un compteur de tours au-
ques, pour marche àjtomatique. Coussinet avec douille 

interchangeable et ressort. 
Avec Bol à lamelles : 05 litres, 850 

francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
I francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

bras, au manège,' ou 
au moteur. Voici un 
aperçu de quelques 
types : 

a Tau 
Beaucoup de cultivateurs se 

plaignent en ce moment de la 
« teigne » des blés, c'est-à-dire que, 
par places, de nombreux brins de blé 
jaunissent rapidement et meurent. 
En y regardant de près on constate 
que ces brins ont été coupés au fol-
let, au niveau du sol, et si l'on cher-
che avec soin à la racine des plantes 
ainsi attaquées, on trouve facilement 
l'auteur du méfait sous la forme d'une 
larve d'insecte de forme allongée, de 
couleur jaune, difficile à écraser 
entre les doigts et mesurant environ 
deux centimètres de longueur ; à 
cause de sa forme et de sa rigidité 
on la désigne sous le nom de « ver 
fil de fer s> ou parfois « ver jaune », 
à cause de sa couleur. C'est la larve 
d'un petit coléoptère inoffensif par 
lui-même « le taupin ». 

Si les larves fil de fer sont nom-
breuses et si le blé manque de force, 
les dégâts peuvent être considérables j 
et nous avons, souvent visité des 
champs de blé complètement dégar-
nis par places par la larve du taupin. 

Pour réduire les dégâts de la larve 
'(la détruire en ce moment n'étant 

lîïn 
Jour de l'An... 

Failes un cadeau utile et 
agréable : UK appareil électrique 

moteur électrique 
moto-pompe» électrique 

moteur portable 1/2 cheval 
Adressez-vous & votre électricien et 

i la SOCIÉTÉ NANTAISE D'ELECTRICITÉ, 
23, rue de Strasbourg, à Nantes, 

Faites le concours de l'Almauach 
!t LA TEIUIS NATIONALE A 1932, 

pas possible) il faut d'abord cher-
cher à l'éloigner de la surface du 
sol et à diminuer sa vitalité, puis, 
en second lieu, il est nécessaire d'acti-
ver la pousse du blé de manière à 
le rendre plus fort et plus résistant 
à l'attaque de l'insecte. 

Pour éloigner la larve fil de fer, le 
mieux est d'épandre, sur les parties 
du champ où elle commet des dégâts, 
de la sylvinite à la dose de 500 à 
600 kilos à l'hectare (la sylvinite 
spéciale est particulièrement indiquée 
dans le cas présent), le chlorure de 
sodium contenu dans cet engrais for-
cera la larve à s'enfoncer dans le sol 
et diminuera de beaucoup son acti-
vité. En même temps il sera bon 
d'épandre du nitrate de sonde à la 
dose de 75 à 100 kilos à l'hectare pour 
activer la végétal ton du blé. Les deux 
engrais peuvent pàrfait*ment se mé-
langer avant emploi, ce qui est même 
préférable. 

En plus de son action sur la larve 
du taupin, la sylvinite agira comme 
engrais pour donner, au printemps, 
de la rigidité aux tiges de blé e\ per-
mettre, au début de juillet, une bonne 
maturation en évitant l'échaudage. 

Si, par suite de la persistance d'un 
temps doux et humide, les dégâts re-
commençaient quelques semaines 
après l'épandage des engrais ci-des-
sus indiqués, il ne faudrait pas hési-
ter à faire un second épandage, les 
dépenses occasionnées par l'achat 
des engrais étant peu de chose en 
comparaison des ravages que pour-
rait causer la larve du taupin. Il est 
d'ailleurs certain que les dépenses 
faites seront déjà largement couvertes 
par l'augmentation de récolte simple-
ment due à l'action engrais du nitrate 
et de la sylvinite, sans tenir compte 
de l'action de ces produits contre la 
larvç du taupin. 

J. VALENTIN,, 

Ineénieur asranome. 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules, 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/m.,, débit 40 à 
80 litres à bras 430 fr. 

N° 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 720 fr. 

N° 2, sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 720 fr, 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour grains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales, 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré-
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

p? « Stauffer s ; fonctionnement 
silencieux. 
gr° 1 débit 100 à 150 kgrs... 1.480 fr. 
NJ 2 -- 200 à 300 — ... 1.980 fr. 
N° 3 — 300 à 600 — ... 2.600 fr. 
N° 4 — 600 à 900 ~- ... 3.800 fr. 

Ces prix s'entendent sur bâti et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 160 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR. sur de-
mande. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Autre marcue réputée : 
Débit 80 litres, B. central. 805 fr. 

— 115 — ' "— 990 » 
j— 115 s— B. déporté 1.070 »» 
=« 150 ~ B. central. 1.140 »» 
~ 150 e- B. déporté 1.240 >» 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Pelles à Bascule 
Entièrement en acier et à manœu-

vre automatique. 
Largeur 0,n90 460 fr. 
Largeur l"'0O 500 fr, 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle yisibio au Syndicat. 

10 litres, 175 fr. 
30 litres, 200 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 

; 20 litres, 185 fr. ; 
•10 litres, 230 fr. ; 
60 litres, 275 fr. ; 
100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

Modèles à bras, pour vin et arro-
sage. 

débit 2.500 litres 
— 3.000 — 
— 5.000 — 
— 7.000 — 

1 ne 

 330 fr. 
... ... 450 fr. 

 525 fr. 
 650 fr. 

convient que 

Hache-Herbes 

N° 1 
N° 2 
N° 3 
N° 4 

La pompe n' 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pés sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement, 
N" 5 débit 7.000 litres , 

0 _ 8.000 — 
Ces prix s'entendent dépar 

Remise ù nos adhérents. 
Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Antres modèles de pompes : Nous 
consulter, 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7°', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues | explouanor 
fer de 1 m. 20 à double bahdagi 
Construction irréprochable, 

Prix du Tonneau 
sau- pompe 

'ci:tt Galvanisé 
N" Contenance 

en liU'cs 

1,515 fr. 
1.590 -
1.815 — 
1.925 — 

'ort rcin-

1 500 1.375 fr. 
2 600 1.425 — 
3 800 1.625 — 
4 1.000 1./00 — 
Remise à nos adhérent, 

bourse sur facture 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapels, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
680 fr. en supplément, Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 435 fr, 
en supplément. 

750 fr. 
850 fr. 

Nantes. 

BACS pour PATURAGES 

Fab'ricalioiï soignée. Prix départ : 
usine. Remise aux adhérents. 
A 2 lames, volant 32 centim. 80 fr. 

3 ~* ,j 45 98 » 
i s» .""•»' «s iâ «a >" 115 j 

Rectangulaires avec Sortis " MODERNES et rires 
Hauteur 0 n50 ... Garantis étanches 

PRIX 
* ^ùw.: 

Coiiten, Long. Lar?. rciat Galvanise 

350 1. 1"' Û'"70 250 355 » 
4001. 1'" 0m80 280 395 » 
5001. lm25 0"'8O 315 » 425 » 
6001. lm40 0M85 365 480 » 
7001. lm60 0m90 415 » 550 » 
8001. lm80 0m90 470 020 s 

1000 1. 2m r 525 670 » 

Cor<cssseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze. 

vaient pa 
raison d'être réelle, ils ne seraient 
pas là. 

» Voilà de la bonne propagande 
et ce n'est pas tout : aux Etats-Unis 
on a bien constaté que l'cnrpibi du 
cheval, pour la culture en particu-
lier, est plus économique que celle 
du moteur. 

» Il faut avoir vécu aux Etats-
Unis pour comprendre toutes les 
possibilités latentes du pays en ce 
qui concerne la motorisation. Hors 
le caoutchouc, ce pays possède sur 
son propre territoire, en quantités 
pratiquement illimitées, toutes les 
matières premières nécessaires à 
l'industrie automobile, le fer, le cui-
vre, le pétrole ; toutes choses qui 
font défaut ou, du moins, se trou-
vent en quantité insuffisante en 
Europe Centrale. 

» Il n'existe donc, en principe, 
aucune raison pour empêcher l'ex-
pansion illimitée de la motorisation 
aux Etats-Unis- Or malgré cela, la 
cheval conserve-une des- places les 
plus importantes et même actuelle-
ment, il est en train de regagner Io 
peu de terrain qu'il avait perdu. On 
peut donc en conclure que la moto-
risation n'est pas sans présenter des 
inconvénients d'une certaine gravi-
té. Cette réserve d'un Américain vis-
à-vis d'un moteur est d'autant plus 
significative que, ni les traditions, 
ni le souci des générations futures, 
ne pourraient l'empêcher de faire, 
et à l'instant même, ce qu'il juge-
rait rémunérateur pour lui-même. 

» Dans la vie commerciale et in-
dustrielle, sauf pour le iralie sur de 
grandes distances, comme dans les 

agricoles, même les 
plus grandes, le cheval a entière-
ment repris son ancienne place. 
L'expépiengç démontre chaque jour 
que les statistiques présentées par 
les producteurs d'autos et de trac-
teurs ne correspondent pas à la 
réalité ; les réparations sont bien 
plus fréquentes et coûteuses qu'ils 
ne le font ressortir, elles immobili-
sent les tracteurs bien plus long-
temps ; enfin et surtout, elles con-
somment une quantité d'essence 
bien supérieure à celle prévue 
d'après les calculs théoriques ou les 
épreuves à la sortie de 1 usine. 

» Ces constatations sont si nettes, 
que certaines Banques qui consen-
tent des prêts aux cultivateurs, re-
fusent des crédits aux Agriculteurs 
qui emploient des tracteurs là où ils 
pourraient plus utilement se .servir 
de chevaux. 

» Un bel exemple entre cent au-
tres. Dans une très importante fer-
me d'élevage, le propriétaire avait 
fait l'acquisition, pour l'exploitation 
de ses terres, de huit chevaux et de 
trois tracteurs, toutes les précau-
tions avaient été prises par lui pour 

Modèle à bras, Sur pieds bois : 
N° 1 débit 80 litres ^ 510 fr. 
N" 2 — 100 — 570 fr. 
N" 3 — 130 — 700 fr. 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N' ? débit 150 litres,.. 670 fr. 
N" i — 250 —. ... 820 fr. 
N° 3 ^_ 350 *è ... 1-080 fr. 
N° 4 «- 450 *- ... 1.340 fr. 

Prix départ. Remise à nos adhé-
rents. Autres modèles sur demande. 

assurer le fon 
ces derniers 
neuves et d'u 
vé, un mécari 
conducteurs : 
dès là deuxiè 
de chevaux < 
fallut leur c 
partie du tra 
constaté 
les tract< 
les dép 
qu'ils cai 
ble de 1 
temps in 
liser ou c 
rait pu s 
me. 

» Ain s 

nnement parfait de 
; mpchines étaient 
pc connu et éprou-
î expert et de bons 
_-nt été assurés. Or 
îeniainc, le nombre, 
•tre augmenté et il 
er la plus grande; 

En effet, on avait: 
l'impossibilité d'employer 
tirs par tous les temps et 
uses trop considérables 
salent. H fut jugé préféra-
is laisser la plupart du 
ci ifs, plutôt que de les uti-
i: les revendre, ce qui n'au-

faire sans une perte énop 

dans la vie économique, 
sur les faits et 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 
CONSULTEZ-NOUS 

HOUS VOUS REPONDRONS 

là où l'homme j . 
sur le rendement obtenK. le moteur 
n'est utilisé qu'avec précaution et 
seulement où son usage est nette-
ment indiqué comme plus économi-
que que celui du cheval 

B. DE !! , % 

mwi vos rsachines 
Agricoles an Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts] 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 84 Décembre 1931 

ANIMAUX 

sa •» a 
V 

3 •a 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande nelle 
PltlX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vif. 

J_ 
El 

> i" quai. 2" quai. 3' quai. «ira i" quai. 2* quai. 3" quai. ex Ira 

Bœufs 3.495 3.400 7 70 6 80 5 40 8 60 4 62 3 75 2 70 5 33 
Vaches...... 1.710 1.680 7 60 6 30 4 90 8 80 4 55 3 45 2 45 5 63 
Taureaux... 423 410 6 50 5 80 5 10 7 30 3 90 3 10 2 55 4 52 

1.753 1.700 12 70 10 70 9 70 13 70 7 62 6 10 8 33 8 50 
Moutons.... 14.639 14.000 15 20 9 60 7 30 17 30 7 60 4 50 3 20 8 65 

3.283 3.283 8 14 7 28 4 42 8 56 5 70 5 10 3 10 6 » 

Du Jeudi 17 Décembre 1931 

1.605' 1.480 8 » 7 10 5 70 8 90 4 80 3 90 2 85 '5 57 
780 750 7 90 6 60 5 20 9 20 4 75 3 63 2 60 5 88 

Taureaux... 270 250 6 80 6 10 5 40 7 50 4 08 3 35 2 70 4 65 
1.717 1.600 12 30 10 40 9 40 13 30 7 38 5 92 5 12 8 23 

Moutons.... 5.800 5.700 16 20 10 60 8 30 18 30 S 10 4 98 3 65 9 15 
2.400 2.400 8 14 7 28 4 42 8 56 5 70 5 10 3 10 6 » 

Par ailleurs, les matières grasses con-
tenues dans le Riz d'Indochine ne fon-
dent^ qu'à une température relativement 
élevée. Il en résulte que la chair des 
animaux engraissés avec le Riz d'Indo-
chine ne peut avoir, en aucun cas, eet 
aspect huileux que possède là viande 
des animaux nourris avec certains corps 
gras, aspect qui en déprécie sensible-
ment la valeur, le lard obtenu est au 
contraire un lard terme. 

Signalons enfin que le Riz d'Indochine 
n'est pas un aliment échauffant, suscep-
tible de provoquer la constipation - des 
animaux. Le Riz d'Indochine, en réalité, 
est un désinfectant du tube digestif, un 
régulateur des fonctions intestinales. 
Avec le Riz d'Indochine il n'y a donc 
pas d'accident à craindre. Toutefois, son 
emploi n'exclut pas l'utilisation d'ali-
ments dits rafraîchissants, tels que les 
fourrages verts, le son de blé, la mé-
lasse, le tourteau de lin. • 

Conclusion 
La devise de l'éleveur moderne doit 

être de produire en abondance et au 
plus juste prix des animaux de première 
qualité. 

Cela n'est possible qu'à la condition 

;t méthodiquement, les aliments concen-
trés mal connus et trop peu employés 
en France jusqu'à présent. 

Parmi ces aliments concentrés, le Riz 
d'Indochine a droit à une place de choix, 
tant par ses nombreuses qualités que 
par son origine française. 

Donnez du riz d'Indochine à vos ani-
maux. Vous servirez vos intérêts tout en 
servant les intérêts français. 

B. P. 

[i Mm k la Icior 

le Riz d'Indochine est un excellent ali-
ment du bétail qui convient à tous 
les animaux. Il mérite . d'être mieux 
connu et d'être utilisé sur une grande 
éçnelte. 

Notre paj's ne vient qu'au 1" rang en 
Europe pour la consommation des en-
grais. Il occupe malheureusement un 
rang encore Jjien plus modeste et tout-
à-fait médiocre eu ce qui concerne la 
consommation des aliments concentrés 
pour le bétail. — 

lit pourtant il est pratiquement im-
possible de produire avec bénéfice de la 
viande ou au lait si les animaux sont 
nourris exclusivement avec des four-
rages récoltés à la ferme, 

11 est indispensable de compléter les 
rations des animaux avec des aliments 
de grande valeur nutritive, c'est-à-dire 
contenant peu d'eau et beaucoup d élé-
ments assimilables. Ces » aliments con-
centrés » jouent dans la production du 
bétail un rôle comparable à celui des 
engrais azotés, phosphates et potassi-
ques dans la production intensive des 
céréales ou des betteraves. 

En période de crise, du reste, seuls 
les animaux d'une qualité parfaite se 
venuent encore à des cours raisonnables. 
Or, il est impossible de produire dans | .Y^ÇS^ii™^6^8^'.??1"*6 et^^ 
im délai suflisamment court des ani-
maux en pariait état pour la boucherie, 
sans faire appel aux aliments concen-
trés. 

bien entendu, ces aliments doivent 
être choisis avec discernement et utili-
sés avec méthode. 

Le Riz d'Indochine 
Parmi tous les aliments concentrés 

existants à l'heure actuelle, un des plus 
intéressants à tous égards est sans con-
tredit ic Riz d'Indochine. 

Ce n est pas un produit nouveau puis-
qu'avant la guerre, la France consommait 
déjà 1.500.00!) quintaux de Riz d'Indo-
chine entièrement employés par les agri-
culteurs pour l'élevage et l'engraisse-
ment du bétail. 

Pendant la guerre il est vrai, et pour 
[plusieurs raisons, le Riz d'Indochine 
a cessé de venir en France et par con-
séquent, d'être utilisé par notre bétail. 

L'heure est venue d'employer à nou-
veau, et sur une grande échelle, le Riz 

„ cVindochine pour I alimentation des ani-
maux de la ferme. 

Le Riz d'Indochine est un produit 
français, car la France, ainsi que le 
savent tous les visiteurs de la merveil-
leuse exposition coloniale qui vient de 
(fermer ses portes, est une nation de 
100 millions d'habitants, qui s'étend sur 
les cinq parties du monde. 

Produit en grande abondance par une 
population laborieuse et sobre exploi-
tant d'immenses superficies, le Riz d'In-
dochine est vendu directement en 
France, franc de toutes taxes douanières 
DU autres. Son emploi est particulière-
ment économique et .avantageux à tous 
isards; " -

Valeur Nutritive et Digestibilité 
La teneur du Riz d'Indochine, Saigon 

n'' 1, en principes digestibies est la sui-
vante : matières- azotées 5,8 ; matières 
grasses, 0,2 ; éxtractifs non azotés (ami-
don), 75,8 ; Cellulose, 0,7. 

Si l'on compare le Riz d'Indochine 
avec d'autres aliments on constate que 
le Riz d'Indochine possède une incom-
parable valeur nutritive. 

C'est ainsi que 11)0 kilos de riz ont la 
même valeur nutritive que 120 kilos de 
ibléj, de seigle, ou d'orge; 135 kilos 
d'avoine ; 300 kilos de bon _foin ; 450 
kilos de pommes de terre, etc.. etc.. 

De plus, la très faible, teneur du riz 
d'Indochine en cellulose et de sa richesse 
en amidon lui assurent une excellente 
digestibilité. 

Qualités du Riz d'Indochine 
Non seulement le Riz d'Indochine est 

fin aliment extrêmement riche mais en-
core il possède des qualités propres qui 
lui donnent droit à la faveur de tous les 
éleveurs avertis. 

Il donne aux animaux qui le consom-
me une eliair parfaitement blanche. 
C'est ainsi un aliment extrêmement 
intéressant pour la production des 
veaux de boucherie, des porcs gras, des 
volailles. 

Sur l'initiative de la Commission 
des Boissons, une réunion a eu lieu, 
à laquelle assistaient les délégués de 
toutes les Associations viticolcs de 
France et d'Algérie. II s'agissait d'exa-
miner les moyens propres à appli-
quer, avec la collaboration des Syn-
dicats, la loi du i juillet 1931. 

La Commission a examiné le con-
cours que pourraient apporter les 
Associations vilicoles pour l'applica-
tion stricte des mesures relatives ;': 
la limitation des plantations. 

M. Haguenin, directeur général des 
Contributions Indirectes, a déclaré 

Concours Général Agricole 
de Paris 

'Avis aux ogricullcnrs exposants 
Les agriculteurs désireux de pré-

senter des animaux reproducteurs 
au Concours général agricole de Pa-
ris, hésitent le plus souvent à y 
prendre part en raison des frais de 
transport élevés qui leur incombent. 

C'est dans le but d'encourager les 
meilleurs éleveurs à y exposer leurs 
animaux que l'arrêté de M. le Mi-
nistre de l'Agriculture, en date du 
14 novembre 1931, prévoit de nou-
velles dispositions réduisant les 
frais de transport par voie ferrée, 
pour le Concours général agricole 
qui doit se tenir à Paris du 14 au 
20 mars 1932. 

Le principe admis jusqu'à pré-
sent « que les frais de transport par 
voie ferrée sont à la charge des ex-
posants d'après le tarif réduit con-
senti par les Compagnies de Chemin 
de fer » est maintenu, c'est-à-dire 
que les agriculteurs exposants paient 
le tarif plein à l'aller et que le re-
tour est gratuit. 

Une réduction complémentaire 
est accordée sur laquelle on ne sau-
rait trop insister auprès des agri-
culteurs du département en raison 
de l'économie intéressante qu'elle 
comporte ». En ce qui concerne les 
animaux reproducteurs, la moitié 
des frais de transport sera rembour-
sée aux exposants pour la partie du 
trajet qui dépasse 200 kilomètres à 
l'aller, sur la présentation du récé-
pissé de chemin de fer, à un bu-
reau spécialement installé à cet 
effet, dans l'enceinte du Concours. 
Pour tous renseignements concer-
nant le Concours agricole de Paris, 
les agriculteurs sont priés de 
s'adresser soit à la Préfecture, soit 
à la Direction des Services agrico-
les, 33, rue de Strasbourg, Nantes, 

Communiqué de la Société 
des Myrioiiifeurs de France 

«■ 

A l'occasion du vote, par la Cham-
bre, d'un projet de loi relatif aux 
avances à consentir à certaines cais-
ses de crédit agricole, des informa-
tions inexactes ou tendancieuses vi^ 
sant la Société des Agriculteurs de 
France ont paru dans la Presse, 

La Société des Agriculteurs de 
France ne fait aucune opération 
financière ou commerciale et, n'ayant 
pas subi de pertes, n'a pas à être 
K renflouée :■>. 

Société reconnue d'utilité publi-
que, son objet statutaire est de « con-
tribuer au progrès des diverses bran-
ches de l'Agriculture par des études, 
des discussions, des encouragements, 
etc. » 

Du fait de la crise, certaines diffi-
cultés ont été ressenties par la Cais-
se Centrale de Crédit Agricole créée 

| La Vie Syndicale ! 
Saint-Viauti 

La conférence qui devait avoir lie» 
dimanche 20 décembre, à l'Orphelinat 
Leray, sur la demande de M. Coulan-
sais est reportée à une date ultérieure. 
Nous la ferons connaître en temps 
opportun. 

Le Ciion 
M. JEAN GUILLOU, débitant au 

bourg du Clion, est nommé Agent du 
Syndicat Central et de notre Coopé-
rative agricole. 

Nos adhérents du Clion pourront 
s'adresser désormais à M. Guillou. 

M. JULES COSSii, Les Fosses, L 
Sainte-Marie, reste toujours notre 
Agent pour toute la région de Pornie 
Sainte-Marie. 

Saînt-Herblasn 
Dimanche dernier 13 Décembre, a 

eu lieu, au bourg de Saint-Herblain, 
l'Assemblée annuelle des agricul-
teurs de la commune. C'est une sec-
tion du Syndicat du pays nantais 
auxiliaire du Comice de Vertou. Elle 
est présidée par M. de la Gournerie, 
notre dévoué . secrétaire général, 
maire de Saint-Herblain. 

Réunion locale de famille, où la 
plus franche cordialité et la meil-
leure gaîté n'ont cessé de régner. 

Comme attraction, cette, année, la 
section décernait des prix à « la 
plus belle vache laitière et au meil-
leur taureau de la commune ». Le 
jury avait été formé par M. Miche-
lat, vétérinaire départemental ; M. 
Raymond Lefcuvre, ingénieur agro-
nome, président du Syndicat d'éle-
vage normand ;' MM, Joseph Héry 
et Emile Cassard, éleveur à Basse-
Goulaine, conseillers et représen-
tants du Comice de Vertou avec no-
tre Président. 

Voici quels ont été les lauréats. 
Les plus belles vaches : MM, Radi-
gois-, Rivière, Rialan, Tillard, Mabit. 
—. Les plus beaux taureaux : MM. 
Ràdigois, Aubin Jean. 

Au cours de la réunion, M. Miche-
fat, le distingué vétérinaire dépar-
temental, donna ses judicieux con-
seils relatifs aux précautions néces-
saires pour la santé des vaches lai-
tières. 

Puis M. Raymond Lefcuvre a re-
cueilli des applaudissements unani-
mes en faisant aux éleveurs une ins-
truction très remarquable sur les 
races de vaches laitières en usage 
dans le pays : Hollandaise, flaman-
de, normande, bretonne et nantaise. 

Chacun s'est promis de revenir 
l'année prochaine, et d'amener au 
concours la plus belle bête de son 
étable, ,| ■ ■ ■ jj i 

Elles ne sont pas rares à Saint-
! Herblauu" ' ', 'è^M^^T' 

Foires et larcfiés de la Semaine 
Dimanche 20 Décembre, r—, Fros-

say. 
Lundi 21. — La Boissièrc-du-Doré, 

Couffé, Doulon, Nozay, Pontchâteau. 
Mardi 22. — Grandchamp, La Meil-

' lerayc-de-Bretagne, Savenay, Mon-
! Loir.-de-Bretagne, Paulx. 

Blercredi 23. — Le Peik-rin, Chû-
teaubriant, Savenay. 

Jeudi 24. — Moisdon-la-Rivière, 
Plcssé, La Chapcllc-IIeulin, Ancenis, 
Cordemais. 

Vendredi 25. — Clissou, Paulx, St-
Nazairc. 

Samedi 28. — La Chapelle-des-Ma-
rais, Guenrouèt, Mouzeil, Petit-Mars, 
Sucé. 

Formule du service botanique de Tu-
nisie, la seule assurant la faculté ger-
minative du grain, on même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous les marchands 
grainiers et chez 

u 10, Quai de Serin, LYON (IVe) 
EL, 6, Boul.deStrasbourg, PARIS (Xe) 

i » m «MB8^-« li igS&pai i ■ 

ras ermier 

Conservation 
des Pommes de Terre 

Depuis 1890, nous appliquons et 
avons généralisé la méthode de con-
servation par poudrage des tuber-
cules, avec de la chaux en poudre. 

Les tubercules bien triés sont ren-
trés en cave ou à la grange et chaulés 
à 1 7c 

Le saupoudrage doit atteindre toute 
la surface des tubercules, et pour 
cela, il suffit, en chaulant, dé rouler 
les pommes de terre avec la main. 

La conservation est parfaite pen-
dant six à 7 mois, tant pour la con-
sommation que pour les semences. 

La chaux, qui est un caustique 
puissant, absorbe une partie de l'hu-
midité de surface, tout en détruisant 
les bactéries et champignon.-,. '. 
de la pourriture. v. 

Il y a là une réalisation très simple 
et peu coûteuse, à la disposition des 
agriculteurs, 

Arthur CADOUET. 

(La Gazelle du Village.) 

Ce 

qu'il donnerait toutes les instructions 
nécessaires pour qu'une collaboration i sous son patronage, mais qui jouit 
ait lieu entre les agents spécialisés i d'une autonomie complète et fait 
et les Associations viticolcs. 

La réunion a ensuite examiné l'ap-
plication de l'article relatif à la taxe 
du gros rendement, le contrôle des 
déclarations de récolte et la propa-
gande en faveur du vin. 

L'assemblé^ a entendu cet après-
midi les explications de M. Barthe, 
sur le principe du degré minimum des 
vins. L'assemblée a émis le vœu que 
ce degré minimum soit annuellement 
fixé à huit degrés pour la campagne 
courante. 

La réunion a demandé ensuite que 
le blocage prévisionnel de la récolte 
des vins soit effectué annuellement 
avant que soient connus les chiffres 
totaux pour que le blocage définitif 
puisse être établi en toute connais-
sance de cause. 

La réunion a accepté le principe 
des coopératives de vinification. 

porter son activité, en toute indépen-
dance, sur des opérations strictement 
agricoles. 

Quelles que soient ces difficultés, 
elles ne sauraient empêcher le fonc-
tionnement des nombreux organismes 
syndicaux, mutualistes ou coopératifs 
qui gravitent également autour de la 
Société des Agriculteurs de France 
et qui, grâce aux appuis qu'elle leur 
procure, contribuent très utilement 
dans toutes les régions de France, 
des heures particulièrement dures 
pour l'Agriculture, à la défense de 
ses intérêts et à l'organisation pro-
fessionnelle des cultivateurs. 

Toute généralisation qui pourrait 
être faite à cet égard serait sans fon-
dement. 

ACHETEZ TOUS 
LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Puisque tu souiïreis de l'estomac, tu 
devrais aller vite voir un médecin, 

r— Ah ' non, merci... pour qu'il m'ap-
prenne brusquement que je suis ma-
lade et que ça coûte 50 francs !. 

Nous avons dit que le moteur élec-
trique sur trépied, plus souvent désigné 
sous le nom de « Portable », permet-
tait d'exécuter la plupart des travaux 
de la ferme dans le cadre habituel de 
ces travaux. Une question se pose 
aussitôt : l'utilisation d'un tel moteur 
n'cxige-t-elle pas une installation spé-
ciale devant laquelle reculeront nombre 
de ruraux ? 

. A cette question, nous répondrons en 
disant que cet appareil de la force d'un 
demi-cheval ne nécessite aucune instal-
lation spéciale : tous ceux qui pos-
sèdent la lumière électrique peuvent 
l'utiliser sans modification aucune. Il 
marche sur la lumière, comme le fer 
à repasser,, la bouilloire ou le réchaud 
électrique. S'a consommation doit être 
considérable ? Nullement, elle est infé-
rieure à celle d'une bouilloire électrique 
et à peine .supérieure à celle d'un fer à 
repasser. 

Et il peut faire du bon travail ? Il 
peut exécuter tous les travaux courants, 
c'est-à-dire actionner tous les appareils 
que l'on peut mouvoir ù bras. C'est 
bien clair. Mais il faut pour cela des 
appareils spéciaux ? Point, il est conçu 
de telle sorte qu'il peut, sans adjonction 
ni transformation, s'adaptera tous les 
appareils que vous possédez déjà : écré-
meuse, baratte, coupe-racines, haçhc-
paille, pompe à soutirer le vin, etc.. 

Et il se branche sur la lumière ? Il 
se branche sur la lumière, une-simple 
prisç de courant suffit, 

Le numéro de décembre de Maman, 
la grande Revue illustrée de puéricul-
ture que rédigent pour les mamans les 
plus grands médecins de France, vient 
de paraître. Le docteur Jean-Louis 
Faim-, chirurgien des hôpitaux, profes-
seur de clinique gynécologique à la 
Faculté de Médecine de Paris, membre 
de l'Académie de Médecine, y traite la 
grave question des pertes de la femme. 
Le docteur Lcreboullct, professeur d'hy-
giène et de clinique de la première 
enfance à la Faculté de Médecine de 
Paris, donne le tableau des rations 
moyennes pour l'élevage au sein et le 
tableau tics tailles et poids moyens de 
la première enfance. Ensuite les 
rayons X et le diagnostic des maladies 
infantiles, par le docteur Fovcau de 
Courmelles, président de la Société fran-
çaise d'hygiène. Il est. nécessaire de 
peser fréquemment et régulièrement 
les nourrissons, par le docteur Ch. Gar-
dore, médecin des hôpitaux de Lj'on. 
La Poliomyélite aiguë. Contagion et 
prophylaxie, par le docteur R.-A. Mar-
quez}', médecin des hôpitaux de Paris, 
article que rendent d'une actualité 
toute spéciale les cas signalés en Haule-
S'avoic. Les conseil pratiques de Maman: 
l'hygiène de la grossesse, par le pro-
fesseur Paul Delmas, de la Faculté de 
Médecine de Montpellier. Les végéta-
tions adénoïdes, par le docteur H.P. 
Chatellier, oto-rhino-laryngologiste des 
hôpitaux de Paris. Les ruptures vari-
queuses, "par le docteur Louis Humbert. 
« Mon enfant manque d'appétit », par 
le docteur Bilhaud, médecin de la Fon-
dation Budin. Engelures et gerçures, 
par le docteur Pontoizeau, membre d^ 
la Société française de dermatologie. 
La Maison familiale de la Loire, par 
le docteur Laboure. Le jouet vu par 
les parents et par les enfants. Nos 
enfants. Nos tricots, par Magttie. La 
bonne cuisine. Le 3" Congrès de l'Ecole 
des parents. Et la table des matières 
de Maman de 1931. 

Un numéro spécimen : 2 francs. 
Prix de l'abonnement : un an, 20 fr., 

à envoyer à Maman, 35, rue des Jeû-
neurs, Paris. Chèque postaux Paris 
813-G7. 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

neux 
neau. 

OFFRES 
56, — A vendre, muids, tonnet^ 

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M, Charon-Ja-
min, 36, quai Malakolf, Nantes. 

167. — A vendre, beaux piants de 
vigiies greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties» S'adresser à M. E, Gi-
raidt, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne». 

183. — A vendre, piants de vi-
gnes racines et greffés Muscadet, 
Gros-P-lants, Pinot et Hybrides de 
Sëifeel u" -l'Jis6-880, cépage à vin 
blanc, et Seibei n° 4643 et 5455 rou-
ge. Baco rouge n" 1, Noha, Othello 
et licrliiie Seyves 450 et autres. Les 
acheteurs pourront visiter les pépi-
nières et aussi ses vignobles en rap-

a'Hybrides, de Muscadet, Gros 
i" mfc et Pinot. S'adresser à M. Me-

\tiguste, Viticulteur au Gui-
la Chapelle-Basse-Mer, qui 

do^iaera tous renseignements. 
— A vendre plants de vigne 

gi'i -., sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
iuneriaud Armand, Viticulteur, Le 
Paiiet (L.-1J. 

191. — A vendre, propriété rap-
port et agrément, au bord de l'Ers 
tîie, joii site, à proximité de Nantes, 
Maison d'habitation et grandes dé-
pendances. Petite terme. Contenance 
totale, 11 hectares %, dont 9 en po-
tager, verger, terres labourables, 
i erres d excellente qualité convenant 
à cuiture maraîchère. On vendrait 
au besoin, séparément, habitation et 
terre environnante. 

193. — A vendre plants de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibei 4613. — Roi des Noirs 
4980. — Rayon d'Or 5455-6-168. — 
Baco N° 1 et 22-A. — Bertilic-Seyve, 
^862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

197. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibei blanc 4986, 
4995, 5409, 6468. Rouge 4613, 5155, 
5487, 6905. Bertille-Seyvcs. Baco, 
Gaillard, etc..., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur à la Blanchardière, La 
Chapelle-Basse-Mcr. 

202. — A vendre en culture vigm. 
greffes de pays et d'Hybrides. Hy-
brides racinés directs, meilleures va-
riétés. Arbres fruitiers et forestiers. 
Rosiers. Greffes d'asperges Argen-
teuil. S'adresser à M. Victor Morille, 
Le Loroux-Boltereau. 

203. — Pépinières J. " Foulonnean, 
Saint-Christophe-la-Couprie (M.-et-
Loirc), offrent plants de vignes gref-
fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

205. ■— A vendre plants de vignes 
greffés Gros-Lot de Cinq-Mars et 
Gros-plants, producteurs directs des 
meilleures variétés rouge et blanc : 
Seibei, Baco, Gaillard, Auxerois, 
Noah, etc.. Prix intéressants. S'adres-
ser à M. Chesneau, horticulteur, La 
Bernerie (L.-L). 

207. — A vendre un camion, bâché 
noir, à un cheval, en bon état. 
S'adresser Fromagerie Nantaise, ave-' 
nue de l'Eperonnière, 11 bis, Nantes, 
de 9 à 12 heures. 

208, — A vendre, plusieurs milliers 
de racinés Seibei rouge 5455. A ven-
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L'AMOUR MENE 
ou 

Roman inédit de Jean de BARÂSC 

— Poignardés ? Egorgés ? Découpés ? 
Brûlés ? Mis en silos ? Exposés aux vau-
tours ? Attachés aux cornes d'un Lutle sau-
yage ? Ecorchés vifs ? 

— Arrête, grand chef I supplia le dan-
seur mondain dont la tête tournait... Il ne 
faut pas les tuer... 

— Ah ! 
— Il suffit de les enlever et de les gar-

der prisonniers pendant, un mois, 'sans 
'qu'ils puissent communiquer avec per-
sonne, de telle sorie qu'on les croie morts. 

— Ce siya plus cher, lit l'Indien, l'air 
désappointé. 

— Comment? Le risque est bien moindre 
pour toi ! s'écria le cafetier. 

— Bah ! La savane est vaste... Et il y a 
tant de cachettes nour l'aire disparaître 
un cadavre... 

— Non ! Non ! protestèrent ensemble 
les Capouladc horrifiés. 

— Alors, il faudra les nourrir, eux et 
îcur& gardiens, pendant un mois... Et nie 
payer à moi-même un voyage dalis-

l'Ouest... Car je ne tiens pas à être arrêté 
par la police quand mes prisonniers relâ-
chés iront se plaindre à elle. 

Les Parisiens se regardèrent d'un œil 
sombre... L'affreuse tentation se dressait, 
devant eux... 

— Qu'importe qu'ils réclament ! dit le 
danseur après un silence lugubre. Alors 
ce sera trop tard... Celui de nous deux qui 
aura la succession, leur donnera une indem-
nité : ils seront encore bien contents... 

— Tandis que si nous étions perdus, 
c'en serait fait pour nous de l'héritage, 
ajouta le patron de l'estaminet Capoulade, 
avec un hoquet de répulsion, comme s'il 
se sentait déjà le nœud coulant autour du 
du cou. 

« L'Ours qui se tient assis » discuta un 
moment sur la vie chère qui l'obligeait à 
augmenter ses prix. Enfin, il s'engagea, 
moyennant soixante-trois dollars/ dont la 
moitié payée de suite, à enlever les deux 
blancs dont on lui avait remis le portrait 

Il suffirait qu'on le prévint linéiques 

heures à l'avance. 
Nos deux Marins comptèrent dans la 

main crochue du chef indien la provision 
exigée et le quittèrent pleins d'espoir, 

A l'hôtel Pensylvania les escarmouches 
continuaient autour des deux Maud Herts-
ley, ; 

La girl-scout d'Oklahoma ' cri devenait 
coquette. La dispute dont elle était l'objet 
entre le jeune dactylo de Marseille et 
l'homme des montagnes de l'Ubaye, tour-
nait celle tête peu solide. 

Elle qui avait cru naïvement à la supé-
riorité de ses compatriotes américains 
dans tous les domaines, découvrait en ces 
Européens, jusqu'alors dédaignes comme 
de vagues barbares, une délicatesse de goût 
insouponnçée, et un raffinement délicieux 
de galanterie. 

Entre ses deux adorateurs, clic s'amusait 
vraiment comme une petite folle. 

Marius Capouladc de Maurin, main lo-
uant métamorphosé en riche propriétaire 
de l'Ouest, l'enthousiasmais surtout par la 
hardiesse de sa cour. 

Quand il la faisait danser, car le gail-
lard se lançait éperduement, elle éprou-
vait de vertigineuses sensations à être-
enlevée du parquet et à tourner ainsi pen> 
dant plusieurs mesures sans reprendre 
terre. 

Et avec quelle tranquillité il écrasait les 
pieds des danseurs maladroits qui s'aven-
turaient trop près de chez lui. 

Présente ebaorue soir, s'élevait » celU: 

occasion quelque dispute. Il fallait voir 
alors ce lutteur magnifique. Il n'avait pas 
besoin de savon; l'anglais pour se faire 
comprendre : 

— Bougre de broutoulourou ! Pouès pas 
vire ? Rangea té avec ta chabrocha si ne 
voulas que té torcha lou mouebil ! 

Il y avait là de terribles trappeurs de 
l'Arkansas et du Kentucky: ils s'en allèrent 
sur le dos à l'autre bout du salon quand 
ils firent le geste de fermer leur poing au 
nez de ce bon Capoulade. 

Cette désinvolture faisait le vide autour j 
de lui et mettait comme une auréole de 
gloire à son front de taureau. 

L'étoile du petit dactylographe de Mar-
seille pâlissait visiblement, sans que celui-
ci parût d'ailleurs en souffrir le martyre. 
L'alternance des effluves perçus par lui 
auprès des deux Maud Hertsley ne le pré-
disposaient pas à la jalousie à l'égard du 
berger de Maurin. 

Outre que celui-ci avait parlé de lui 
« matrasser » la figure à grand « grou-, 
gnons », ce qui, sans être en pur français, 
était cependant assez réfrigérant, le charme 
de la jolie Maud exerçait sur le secrétaire 
de l'association marseillaise l'influence la 
plus néfaste. 

Ses camarades en arrivèrent à lui repro-
cher sa négligence à l'égard de la girl-
scout. 

— C'est un abandon de poste ! Tu dé-
sertes !... 

Mais à ces paroles de blâme, le daety?oJ 

avait une réponse facile : 
— Je n'avais pas prévu une concurrence 

si redoutable... Il s'agit pour moi de me 
faire casser la gueule, tout simplement. 
Or, ce n'était pas prévu dans le contrat. 

Lç fait était patent, en effet. Il n'y avait 
plus moyeu .d'approcher de la grande Miss 
Hertsley, tant l'homme des montagnes en 
faisait étroitement le siège. 

C'est alors que l'instinct de la lutle 
inspira au pharmacien l'idée d'utiliser les 
drogues variées dont il avait eu la pré-
caution géniale de se munir. 

Un petit narcotique adroitement versé 
dans le verre du Capoulade de Maurin en 
débarrassa quelques soirs la salle de danse 
de'l'hôtel Pensylvania. 
; Mais ce sauvage retrouvait à son réveil 
une ardeur tellement renouvelée que deux 
ou trois de ses rivaux en descendirent 
le grand escalier sur le fond de leurs 
culotlcs... 

L'effet produit était l'opposé de ce que 
l'on espérait. La robuste fille d'Oklahoma 
admirait de plus en plus son héros invin-
cible. 

On frémit en pensant à quel tragique 
emploi de sa trousse médicale eût pu être 
entraîné le Marius pharmacien .ainsi pou -
sé à bout. 
à Heureusement, Capouladc des Arcs ayant 
eu vent du projet d'excursion imaginé par 
le Lyonnais et le Bourguignon, l'associa-
tion marseillaise, Informée aussitôt, se 
trouva détournée de ses méditations, si-

nistres... 
La promenade devait avoir lieu en auto 

et durer plusieurs jours, au cours desquels 
on visiterait divers sites pittoresques de 
la région. 

— Les malins ! dit le violoniste. Ils 
comptent sur les incidents de la ropLv 
pour s'isoler avec les miss ! Une panne.,. 
Une erreur de chemin... Ça y est... On est 
perdu dans la campagne... Surpris par la 
nuit... On trouve un refuge dans une 
grotte... Vous voyez d'ici le tableau... 

— Ah ! Mais pas de ça 1... s'écria le petit 
dactylo, déjà jaloux comme un tigre... 

— Non 1 pas de ça ! Mais que faire ? 
— Eurêka ! fit le pharmacien... Nous les 

tenons S 
Le lendemain de cette conversation, 

Marius Capoulade de Dijon proposa joyeu-
sement, en attendant l'arrivée chez master 
Clayton des papiers attendus d'Europe, de 
faire un petit voyage aux chutes du Cana-
dian... 

Cette idée ne pouvait qu'être acceptée 
-avec enthousiasme. Personne ne la salua 
de plus vifs aplpaudissements que nos trois 
machiavéliques Marseillais. 

On devait partir l'après-midi, pour allif 
coucher le premier soir dans un ranch, 

Les autos étaient commandées avec leurs 
chauffeurs nègres. Tout était prévu. Il fui 
convenu que l'on partirait après déjeuner, 
à deux heures précises : les retardataires 
rejoindraient si cela leur convenait. 

(A suivre}.. 



dre également, à la taille, plusieurs 
centaines de kilos de sarment du 
même numéro ou en boutures, au 
choix. Le tout en provenance de mon 
vignoble et garanti comme authenti-
cité. S'adresser à Pétard Luneau, à 
L'Auberdière, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). 

230. — A vendre, une charrette 
fourragère en bon état. S'adresser à 
M. Francis Leduc, La Maisonneuvc, 
route de Carquefou, Nantes. 

237. — Viticulteurs, plantez les 
cinq meilleures variétés actuelle-
ment connues pour votre région, les 
seules donnant vraiment satisfaction 
sous le rapport de la vigueur, de la 
résistance aux maladies, de leur gros 
rendement, de la qualité dp leur vin 
absolument net de goût. En blanc : 
Seibei 4995, Baco 22-A. En rouge : 
Seibei 4643, 5455, Baco n" 1. S'adres-
ser à M. Corneteau, propriétaire, Bel-
le-Fontaine, Paulx. 

238. — A vendre : 1° Une machine 
à coudre marque « Moscovite » bon 
état ; 2° une jument % sang, 9 ans, 
apte aux travaux, très douce. S'adres-
ser à M. Cerclé Joseph, cultivateur 
à la Gillardière, La Chapelle-Basse-
Mer (L.-L). 

239. — Suis acheteur d'une char-
rette à bœufs en bon état. S'adres-
ser à M. Giraudeau, La Rairie, Pont-
Saint-Martin. 

240. — On offre à prix réduit, en 
fton état de service : 1° Un brabant 
double, système « Universala », à 
mancheron, poids 150 kilos ; 2° Un 
trieur « Marot » n° 2, long. 2 m. 30 ; 
3° Une bascule pouvant peser vivant 
un bœuf de grande taille ; 4° Une 
Charrue à bras et un extirpateur. 
Tous ces articles sur essai chez le 
vendeur. 

241. — A louer pour 1er novem-
bre 1932, environ d'Angers : Une 
ferme de 13 hect. 50, composée de 
7 hect. de terres labourables, 4 hec-
tares 50 en prairies, 1 hect. de vigne 
et 50 ares bois, taillis. Bâtiments en 
très bon état. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au Syndicat qui 
transmettra. 

242. — A louer ferme de 25 hecta-
res, très bonnes terres, pour avril 
1932, à prix d'argent ou à moitié 
fruits, en Vieillevigne. S'adresser à 
M. Gaigeard, rue Bonne-Garde, Nan-
tes-Saint-Sébastien. 

243. — A vendre, distributeur 
d'engrais état neuf. S'adresser au 
Syndicat. 

DEMANDES 
125. — On demande à louer une 

ferme de 15 à 20 hectares si possible 

en herbage. Libre de suite. S'adres-
ser au Syndicat. 

128. — On demande ménage jar-
dinier, laiterie, garde do chasse. 
S'adresser au Syndicat. 

129. — Jeune ménage, 1 enfant, 
demande place, Toussaint 1932, hom-
me petite culture, garde, jardinier, 
homme à toutes mains, femme occu-
pée ou non. S'adresser à Mme de 
Bodard, à la Jacopière, par Craon 
(Mayenne). 

130. — On demande jeune homme 
pour travaux de culture sachant s'oc-
cuper du bétail. Libre de suite. S'adr. 
au Syndicat. 

131. — On demande cultivateur-
vigneron, célibataire ou marié, sé-
rieux, énergique, pouvant diriger 
personnel et livrer vin. Certificats et 
gages exigés première lettre. S'adres-
ser au Bureau du Syndicat. 

132. — On demande femme âgée 
ou jeune fi 11c débutante pour mai-
son et jardin à la campagne, certifi-
cats et gages exigés première lettre. 
Petit travail. S'adresser au Syndicat. 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 115 :ss> 
Issues de riz „„1J!a 75 »» 
Remoulage de fèves „,.,„ 78 »» 
Maïs pour volailles 90 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantcnay 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire po"- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine >, 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 
Farine de Manioc , 98 »» 

Les 100 kilos, départ Stc-Pazanne. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 180 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

130 

120 
210 
185 
50 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes % OVOX > pour -

pondeuses !y>. 
Provende » pour 

lapins 
Farine de Poisson supérieure 

— Viande extra 
Coquilles huittefe 

Sur wagon- dèpBrt Nantes. 
: ■ r>;„. , 'v Produits dés Etablissements 

Arsène Bertm 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » K° 1... 75 
— « Sucraff » N° 2... 72»» 

ALIMENTATION; DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35'''.& mélasse...... 95 »» 
Aliment « Lo Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour ieugraissement 

des porcs.'..,..., 109 »» 
pour porcelets et truies. 160 »» 
Les 100 kilos logés sur wayon Nantes-

Saint-Joseph ou, pris à t'usine. 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES. ET VEAUX 
i i 

Optima Lait 112 »» 
Optima poiir engraissement 

des bœufs... 120 »» 
Optimina, farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kos. 15 50 

Aliments melassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélassé Say. 50 % 103 »» 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicale, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicale, nus départ 
Nantes, 4 fr. 60 le litre, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 265 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 300 » 

Les 100 k. départ Nantes. 

Paille mélassée Say, 50 72 »» 
Les .00 kilos logés sur w.-.gon Paris-

Gobelins et PbntrtPArdrcs. 

Prtnoyendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

COOPERATIVE 
Huiles de Tab»e 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix, 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par èstagnoh de 5 litres , 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE! « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, '35 fr< 
10 litres, ha Délicale, logés franco 

gare, 66 fr. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

147 et 141 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Couru officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

iïïtntêSj le 17 décembre. 
[lté moralement sans ail, 

base 74 kilos réversibles.' 148 
Blé sans ail, base .74 kilos 

réversibles 150 
Avoines grises ou noires... 94 
Avoines bigarrées 84 
Sarrasin (Bretagne) 85 
Orge Maroc (logés) 62 
Orge Danube 69 kilos 70 
Son bonne fabrication 53 à 55 
Son (Paris) 50 
Maïs Indochine :. <logés) 60 
Maïs Bessarabie 65 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MAttCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 16 décembre 
Artichauts, les 12, 14 fr. — Bette-

raves, les 12, 4.50. — Carottes, la botte, 
0.40. — Céleri rave, la botte, 6 fr. — 
Céleri blanc, la botte, 4 fr. — Choux 
pommes, les 16, 8 fr. -— Clioux-ilcurs, 
les 11, 15 fr, — Choux Rruxellcs, le 
kilo, 0.60, — Cresson, les 12, 6 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr. ■— Escarolcs, 
les 12, 0.75. — Epinards, le kilo, 1.50. 
— Laitues, les 12, 3 fr. —■ Mâche, le 
kilo, 1 fr. —< Navets, la botte, 0.60. —: 
Oseille, le kilo, 1.50. — Oignons, le kilo, 
0.70, — Pommes, le kilo, 0.75. — Pis-
senlits, le kilo, 3 fr. — Poireaux, la 
botte, 2.50. — Radis, les 12, 3 fr. — 
Salsifis, la botte, 1.75, — Scorsonères, 
la botte, 1.50. — Endives, le kilo, 2 fr. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos ; 
Paille de blé bottes.....,, 215 
Paille de blé pressée.. 205 à 210 
Paille avoine bottes.. 190 
Paille avoine pressée 185 
Paille orge bottes 185 à 190 
Paille orge pressée...,..,.,... 185 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 11 décembre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX ï "434. — Ire qualité, C.25 à 

7.25; 2c qualité 5.25 à 6.25; 3e qualité, 
4.25 à 5.25. 

BŒUFS : 7. — Devant : lrc qualité, 
4 à 4.25; 2e quai., 3 à 3.50; 3e quai., 
2 à 3 fr. Derrière : lrc qualité, 4 à 
5 fr.; 2e quai., 3 à 4 fr.; 3c quai., 
2 i- 3 fr. 

MOUTONS : 275. — Ire qualité, 7 
à 8 fr. ; 2e quai., 5.50 à C.50 ; 3e quai.. 
4.50 à 5.50. 

Agneaux sans tarif. 
PRIX DU KILO SUR PllliU 

BŒUFS. .— Plus bas, 2 fr.; plus haut, 
5 fr.; prix moyen, 3.50. 

VEAUX (.suivant qualité). — Plus bas, 
4.25; plus haut, 7.25; prix moyen, 5.75. 

MOUTONS. — Plus bas, 4.50 ; plus 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 6.25. 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix 600 à 650 
Muscadet 2° choix 550 à 600 
Gros-Plant U"' choix 300 à 350 
Gros-Plant 2° choix 250 à 300 
.Noah (suivant le degré).... 100 à 125 

îants en caoutchouc 

Pour épandage de l'acide sulfuri-
que. Qualité extra. La paire : 23 fr. 
Prix net, à Nantes ou départ Nantes. 
En commandant, indiquer : grande, 
moyenne ou petite taille. 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
bœuf : lrc catégorie, 6.50 à 10 ; 2" cat., 

3 à 4 ; 3e cat., 1.50 à 2.50. 
Veau : 1™ catégorie, 6 à 10 i 2e cat., 

6 à 6.50 ; 3S cat., 4 à 6. 
Mouton : 1" catégorie, 8 à 8.50 ; 2" cat., 

6.50 à 7.50 ; 3° cat., 3,50. 
Porcs : 6 à 7.50. 
Beurre, 7 à 8.o0 ; œufs la douzaine, 

10 à 11.50 : lapins. 6.50 ; poulets, 7 à 
7.50. 

ANCENIS 
Poulets gros, la couple, 32' à 38 ; 

moyens, 30 à 32 ; petits,» 25 à 28 ; oies, 
le demi-kilo, 4 à 4.50 ; pigeons, la cou-
ple, 10 â 12 ; lapins, la pièce, 12 à 20 ; 
œufs, la douzaine, 8.50 à 9 ; beurre, le 
demi-kilo, 7 à 7.75 ; veaux, le kilo, 5.50 
à 6.50 ; porcs. 5.10 à 5.25 ; DOITS de lait, 
90 à 100. 

CANDÉ 
Blé, 114-148 ; seigle, 115-120 ; sarrasin, 

80-85 ; avoine, 95-100 ; orge, 80-85 ; 
paille, les 1.000 kilos, 220-250 ; foin, les 
1.000 kilos, 300 à 350 ; pommes de terre, 
les 100 kilos, 60 à 70 ; beurre, le demi-
kilo, 6 à 6.50 ; œufs, la douzaine, 8 à 
8.25 ; poulets, la couple, 26 à 36 ; ca-
nards, la couple, 24 à 34 ; lapins, la piè-
ce, 12 à 14 ; lapin de garenne, la pièce, 
6.50 à 7 fr, ; pigeons, la couple, 9 à 10. 

Porcs gras, amenés 36, vendus le kilo, 
5 à 5.25.. 

Porcs maigres, amenés 100, vendus le 
kilo. 5 à 5.50. 

Pdreillons; amenés 300. vendus de 90 
u 160 fr. pièce. 

C H ATE AU BRI ANT 
Farine, cte a 220 ; blé, 140 ; seigle, 

de 86 à 87 ; sarrasin, 85 ; avoine, 100 ; 
orge, 90 ; son, de 70 à 80 ; paille, 125 ; 
foin. 90. 

Cidre, de 120 à 130 ; droit en sus. ' 
Beurre en gros, 12 le kilo; en détail, 

14 ; œufs, de 7.50 à 8.50. 
Vieilles poules, 25 à 30 ; gros poulets, 

30 à 31 ; moyens, 25 à 28 ; petits 15 à 
20 ; pigeons, 10 à 11 ; pintades, 35 à 40 ; 
canards, 35 à 38, le tout à la couple ; 
lapins, 11 à 15 ; lièvres, 25 à 27 ; le-
vraut, 15 à 20 ; lapins de garenne. 7 à 
8.50 ; perdrix, 7.50 à 8. 

Bœufs et génisses, 3 à 4 le kilo ; va-
ches, 3 à 3.50 ; veaux, 2.75 à 2.90 la 
livre ; porcs, 4.80 à 4.90 le Jdlo ; porcs 
maigres, 220 à. 320 ; porcs de lait, 80 à 
120 la pièce. 

Poulains, de 1.000 à 1.500 ; Chevaux 
de 3 à 5 ans, 4.000 à 4.500 ; chevaux de 
boucherie, 400 à 800. 

TRLT'FIEUX 
Paires de bœufs bien accouplés, de 

force et qualité bien égales, 6.000 à 
7.000 fr. et plus. Animaux en quatre 
dents, 4.500 à 5.500 fr. la paire. Vaches 
eu lait, ou prêtes à vêler, 2.000 et 
2.500 fr.; vaches d'herbage, 1.000 à 
1.000 fr. pièce, Vente assez Incite. 

S AINT-ET1EN N E-DIJ-MONTLUC 
Pommes de terre, les 100 kilos, 40 à 

45 ,* poulets gros, la couple, 55 à 65 ; 
moyens, 45 à 50 ; petits, 26 à 35 ; ca-
nards, la pièce, 20 ii 22 ; pigeons, la 
couple, 10 il 12 ; lapins, la pièce, 15 à 
18; œufs, la douzaine, 8.40 à 9.00; 
beurre, la livre, 7 à 7.50. 

HEB.BIGNAC 
Blé, de. 145 ii 150; avoine, de 85 à 

90 ; paille de 100 à 105 ; foin, 120. 
Bœufs, 5 le kilo : veaux, 6 à 0.50 le 

kilo ; porcs gras, 3.75 a 4 fr. le kilo ; 
porcs de lait, de 15 il 55 la pièce. 

Beurre en détail, de 14 à. 15 le kilo ; 
œufs, 7 fr. la" douzaine. 

Poulets, 45 à 48 fr. la couple ; vieilles 
poules, 15 il 18 fr. pièce ; pigeons domes-
tiques, 5 ii 0 fr. ; lièvres, 7 ; lapins, 
5 fr. la livre ; predrix, 9 à 10 fr. pièce. 

Cidre, de 150 à 100 la barrique franco. 

PONTCHATEA U 
Beurre, 14 à 15 fr. le kilo au détail; 

œufs, 8 à 8.50. Poulets, la couple, gros 
35 à 50' fr., moyens 25 à 35 fr.; lapins, 
15 à 25 fr. la pièce. Perdrix, 10 it 12 fr. 
la nièce; lapins de garenne. 8 il 10 fr.: 
lièvres, 4.75 à 6 fr. la livre. 

Veaux, 6.25 à 6.75 le kilo. Bœufs de 
travail, 5.500 à 6.500 la paire; vaches 
laitières, 1.200 à 1.600 fr. pièce; génis-
ses, 900 ii 1,200 fr.; vaches grasses, 2.50 
à 3.50 le kilo; moutons,' 4.50 à 5.50; 
pores maigres. 180 à 300 fr, pièce; por-
cillons, 90 il 3 60 fr. 

PA1MBCEUF 
Farine, 219 à 22! ; Dit', 143 à 145 ; 

avoine, 87 ; blé noir, 91 ù 90 ; son, 65 
à 70 ; foin, les 500 kilos, 55 à 60, pas 
de vente ; paille, 105 à 110. 

Poulets, 28 à 42; canards. 36 a 39; 
pigeons, 8.50 à 10 ; lapins, 0 il 1.7 ; la-
pins de garenne, 7.50 à !) ; lièvres, 27 
à 30; perdrix, 7 à 9; beurre, eu gros, 
le kilo, 10 il 10.50, ta livre 5.50 à 0. 

Bœufs gras, le kilo, 3.90 à 4.30 ; tau-
reaux, 3.80 ii 4.20; vaches, 3.S0 à 4; 
veaux, 5.50 à 6 ; moulons, 0,50 à 7 ; 
porcs, 4.50 à 5 

A1GRLFLUILLE 
Blé, 140 fr. ; avoine, 85 fr. ; blé noir, 

90 fr. ; foin, les 500 kilos, 90 fr. ; paille, 
110 fr. ■— Poulets, la couple, gros, 50 à 
55 fr. ; moyens, 43 fr. ; petits, 35 fr. ; 
lapins, la pièce, 14 fr. ; œufs, la dou-
zaine, 9.50 ; beurre, le demi-kilo, 6 fr. 

Cidre nouveau, la barrique, 110 fr. 
Bœufs' gras, lé kilo sur pied, 3.50 ; 

bœufs de travail, la paire, 5.000 à 0.200; 
vaches grasses, le kilo, 3 fr. ; vaches lai-
tières, l'unité, 2.000 ii 3.000 fr. ; tau-
reaux, le kilo, 3.25 ; veaux. 4.75 ; porcs, 
4.75 

SA1XT-PH1LBEUT-DE-GRANDLIEU 
Poulets, la couple,' gros 60 à 68 fr.* 
moyens, 45 à 55 fr. ; petits, 25 à 43 fr. ; 
canards, la pièce, 16 à 20 fr. ; pigeons, 
la couple, 8 à 9 fr. ; lapins, la pièce, 12 
it 18 fr. ; œufs', la (louz.pfi à 8:50 ; 'beurre* 
le demi-kilo, 7.50 à 8 fr. 

LEGÉ 
Bœufs gras, première qualité, 4.20 j 

deuxième qualité, 3.50 ; troisième qua-
lité, de 2 à 2.60 ; vaches grasses, pre-
mière qualité, "4.30 ; deuxième qualité, 
3.30 ; troisième qualité, de 2 à 2.50 ; 
taureaux,' première qualité] 3.00 ; deu-
xième qualité, 3; troisième qualité, 2 68 
à 2.80. 

Vaches pleines ou en lait, première 
qualité, 3.000 ; deuxième qualité, 2.100 ; 
troisième, 1.000 à 1.700 ; bœufs de tra-
vail, 4.000 à 7.200 la paire. 

CLISSOX 
Blé, 140 à 142 ; avoine, 85 à 90 ; blé 

noir, 85 à 90 ; paille, les 500 kilos, 125 ; 
poulets gros, la couple, 36 à 40 ; moyens, 
30 à 35 ; petits, 25 à 29 ; lapins, la pièce, 
10 à 18 ; œufs;' la douzaine, 8.50 à. 8:75 ; 
beurre, la livre, 7 ù 7.50. — Bœufs gras, 
le kilo sur pied, 2.75 à 4 ; bœufs de 
travail, la paire, 4.500 à 6.500 ; vaches 
grasses, le kilo, 2.75 à 4 ; vaches lai-
tières, 1.2O0 ii 3.200 ; veaux, le kilo, 5.75 
à 6 ; porcs, 5 ; porcs de lait, 100 à 110. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
La Compagnie du Chemin de fer da 

Paris ù Orléans attire l'attention du 
public sur ce qu'à dater du 15 décem-
bre 1931, la mise en marche des trains 
ne sera plus obligatoirement précédée 
d'un'coup de sifflet de la locomotive. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS 

-A VENBIÎE 
En Cliarcutc-lmérieurc, confins Cha-

rente. ...... 
PROPRIETE 40 hectares seul tenant, 

dont 25 hectares terres et prés, 15 bec-
tares buis. Maison bon état 3 pièces, ini-
tie maison une pièce, grange, écurie, 
servitudes, eau à volonté. Libre à lu 
vente. Prix demandé 70.000 francs. 

Plus de 100 autres propriétés dans 
toute la Région. Grandes facilites de 
paiement. 

Demander notre liste gratuite 
S'adresser : ROUYER, 16, place Ma-

rengo, ANGOULEME, téléphone 24. 

NEUFS et 
OCCASIONS ' 

fcT ACHAT 

DESFON TA1WE-PEGHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES 
CONDITIONS de PAIEMENTS - Livraisons par Servie! auto I 

LA 

111111 
Adrien SAS8IN, Produits vétérinaires ORLÉANS 
est la Fée bienfaisante 

de la basse-cour 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

ma Brochure gratuite franco mm 

\%U&U^Otà oui*. fi* pruuS lAdi-rUuMi 
\c ptvdaii -îtrn an. tnal dAX um (yiiltt 

dL mille ^va/rve*. 

L'INCREVABLE BAUDOU 
nven otfc «*C tbuJtmA.4 m état cU. H\ÂXli 

LES ÉGLISOTTE S.GIRONDE. 
BU VCKIE CHEZ TOLiS US NACCHANOi oc C»Cl£S 

DCI IPlirner6onm SECreI P°ur guérir Pipi au lit et 
ntLiUiCUOi: Hémorroldes.MaisonNERA,à Nantes 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
fum CES 

PRODUITS GATË 
* BXWea LA VRAIS JfARQC/A * 

T" et E. QALICHÈRE • St UÔ 

Dv-H^i» . l n.umacies Unon, a Au/.ay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-lire-
tague ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, a f t- I 
la-J aille ; Turpin, à Nort-sur-Erdro ; LÎ-
roux, a Plessé. 

Fabrique de Meubles 

A.FOURNIER-GUERIN 
4, Plaw Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAÎI? 

- Remise 5 % aux sociétaires r-| 

SAUVEZ VOS MOUTONS 
La douve ravage les troupeaux, te 

FILIDOUVE EN "48 'HEURES 
Livré en capsules, le FBLIDGÏTOE 

s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide fillcique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication U plus économique, 

Ddm&ndti Aujourd'hui- même notra brochure di< 
taiUês en u'Wisant lo bon ci-deasous. Elit vout isrj 
adrottie gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rua Barbanègra 

PARIS <m 

taleur le Dlreotenr do la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
SES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Rue Barbanègre, PARIS-19* 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite 8 
POUR les OVIDÉS et tes BOVIDÉS CONTRE U DOUTE 
Nom et prénom 

^ Adresse... 
» . Département... 

BAISSE de PRIX 
Demandez notre nouveau Tarif 

Cultivateurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POMMES DE TERRf 

Les Engrais 

NOVO 
à base de t 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Us ont une action 

continue et progressive 

Machines à Coudre "ME-EXCEIS" depuis 795 fr. 
Cycles - " LE GUI " - Vélos-Moteur 

Pour les ETRENNES nnr ; 
VELOS fillettes ou garçonnets, garantis, depuis '«3 II « 

2 1 Kfl Pour Fillettes, MACHINES A COUDRE ni en 
'■«* fonctionnement parfait £l.uU 

Actuellement DOUBLE TIMBRES-PRIMES. Facilités de Paiement 

 Remise Importante à MM. les Membres ûu Syndical 

Motos "MONET-GOYON" « Cycles "LE GUI' 
Tout pour MOTOCYCLISTES - Place Bourse, NANTES 

Pépinières Américaines 
DE L'OUEST 

0. i 

Etablissements Viticoles 

Eugène ËIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 

jr-« TêL S et 75 -
Eiposilions Sationa es 

Tours, Pâtis 
i"Prii, Médailles d'Or 
U. Gonc. M. du Jury 

G0 hectares Vignobles 
et Pépinières 

flanti grattés îles meilleures 
variétés. - Reproductsirî 

directs recommandés 
%'asles Champs 

de Pieds Mères 
éhamps d'Expériences 

.Authenticité Sélection garantie 

C'est ans Pcniiiièrk'taBÀULT W»^ Dsa' 
nue nous deytms .... 

nos meilleures Séioçtipnst A{jents sérieux acceptes 

A chargement variable 
capacité de transport moyenne 

LA 20IT 
charge utile 750 legs. 

Impôt 6 pv, est le véhicule utilitaire 
le plus économique du marché. 

H répond à 75 % des usagers'. 

&a 201 T 
est livrée à partir de 

15.250 fr. 

Société Nantaise 
des Automobiles Peugeot 

5. Quai Ile-Glôrietto - NANTES 

FUMIER M 
de nettoyage de wagons à bestiaux 

de Se gare de Nantes 

A VENDRE SUR WAGONS 

S'adresser uniquement çhez 

G. DOBROUCHKESS 
20, Avenue du Petit-Parc - VINCENNES (Seine) 

Téléph. rbaumeSûH (0.26 et 1§,25 

^jg^P 1" Slars 1930. 

Souffrant uc/tuis 2 ans 
de rhumatismes ciiyus 
et ayant essayé en vain 
un grand nombre de re-
mèdes sans résultats, 
j'ai eu recours à la TI-
SANE des CiiARTREUX 
DE DURBOX. J'en ai 
pris k flacons et aujour-
d'hui mes maux ont 
entièrement disparu. Moi 
qui ne pouvais plus 
faire mon ménage, je 
suis inainter.iint' plus 
va'illanic que jamais. 

Mm° I.AMOnv, 
Soissons (Aisne), 

STELLA LES CYCLES 
LES MACHINES A COUDRE 
LES ECREMEUSES — 

représentent pour vous LES MEILLEURS PRIX, 
le MAXIMUM DE QUALITÉ ET DE GARANTIE 
Des milliers de références à votre disposition 

FONTENEAU, Constructeur - NANTES - ANGERS - SAINT-NAZAIRE 

.PRIX (impôt compris) : TISANE, 
BAUME (maladies 

' Tante» Pharmacies - Renwiïrsements et 

t3e maladie! d'estomac, de digestions 
pénibles, de constipation, d'entérite, de 
névralgie*, d'affections dei reins ou de 
la vessie, de douleurs, de rhumatismes, 

i maux de tête, vertiges, etc.,.,, 
Si voua êtes atteint d'hémorroïde*, de 

f varices, de plaie* aux jambes, de ma-
lladies de la peau, eczéma, psoriasis, 
'dartre*, bouton», démangeaisons, ete*» 
Supprimez la cauiê en prenant la 

de DURBOH 
aux sucs de* plante* de* Alpes qui, en 
dépurant le sang, vous rendra la santé 
comme eUe l'a fait pour des millier* 
d'autres. 

Si vous êtes pâle, anémique, faible 
des nerf», neuraàthénique, déprime, 
■ans forces et sans courage, adoptez le 
traitement combiné de* PILULES 
SUPERTONIQUEi de* CHARTREUX 
DE DURBON et de la tisane, qui, 
associant te dépuratif au tonique, vous 
procurera un réta'iîieiement rapide 
et complet. 

le flacon : 14.80. — PILULES, l'étui : 8.50. 
de la peau), le pol : 8 fr. «5. 

attestation* : LaVorat. J. BERTH1ER, à GREMOBL! 

BOUCHONS EN LIÈGE D'ESPAGNE — ARTICLES DE CAVES 

Marcel I^i" O "Et, ~ML TS » 
2, Rue Guépin - 7, Chaussée de la Madeleine 

Traite toutes .les maladies de vos vins 

à tous vos animaux, 
mais achetez-le mm la forme 
la plias appropriée 

0 

Pour les porcelets, les veaux 
d'élevage ou de boucherie : 
le riz en farine. Pour la volaille : 
le riz en brisure. Pour tous les 
adultes le rîz en grains Saïgon 

N° 1 ou N° 2. 
Bureau daPropagand$:62, r. Richelieu, Paris 

LE PAIN MOINS CHER ! 
Mais comment faire ? ...Donner mon Grain contre du 

Pain ? Mal vendre mon Grain et acheter mon Pain ? 
Non... mais 
...Faire moudre mon Grain et faire moi-même mon Pain 

avec un « FOUR ALSATIA". C'est là qu'est le Gain !!! (Vous 
ferez, avec 30 livres de farine, 10 à 14 livres de bon Pain) 

SOCIÉTÉ BRETONNE 

p<Mn 

potës 
e£c... 

U/IME/DE FOUR/ 
in DU/TRI EL/ ET 

DE CULTURE 

:T\nOËRr1Et 
(MOFlfjlHAIlj 

TÉL-.50 

FOUR A. -PiVIIV « ALSATIA" 
Se constriiiUn toutes dimensions. «-Demandez Catalogue 78, J— Facilités de Paiement. 

AAâTËS -ffleruaerxe DUl'AS tl iA 57» rua Saint-Uémeut « lelépùi 14(3-55.^ Uowyte-i'ostsU i ».l>«i>-ANantesa 


